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HOTEL MONTCALM
164-169, ruc Bt-Jean, Québec.

Plan européen, $1.50 et plus par ,
four chacun. Chambre avec l'eau

courante et le téléphone.
Repas à la carte ou table d'hôte,
Bières et vins, Carage à proximité.

A. J. Pelland, Prop.
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Manoir Montmorency
410, rue St-Jean, Québec,

Plan européen, $2.00 et plus par
Jour, chacun. Chambre avec l'eau
courante et le téléphone. Repas à la
carte et table d'hôte. Bières et vins.
Garage à proximité,

A. J. Pelland, Prop.
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J, T. FORTIN, Président. ED. FORTIN, Directeur politique J. A. FORTIN, Gérant.

UNE ENTREPRISE NATIONALE TRIBUNE LIBRE \DEPUIS TROIS ANS LES PROGRÈS Y ONT
a Ld

” | ES NOTRES AUX ETATS ETE TOUT SIMPLEMENT MERVEILLEUX| (| LES AUTRES EN CANADA ‘
Il est fortement question depuis quelques années a

d'organiser une exposition nationale, à Montréal. Ce ; 2. i 5
projet a été longuement discuté dans certains journaux| 1 y «un mols exactement, sur 10 Rouyn, lu fameuse région cupro-aurifére du Nord-| 32% AN A CLAU S30 de Ja grande Métropole, mais chose singulière, la presse |sor,Ont, ota DeroversWind Ouest du Québec, est maintenant dansla pleine période |

= hebdomadaire a semblé surtout s’intérésser plus parti- {avait au-delà de 150 Canadiensfran, dU Plus grand boomde construction qui ne se soit jamais)

; culièrement à cette importante question. quisquise Jirigoalentvers la Mecque produit dans l’histoire de l’industrie minière. L'em-| #54 Québec, 15 décembre, 1926.
. . c’net agonie . 2 at: ; : ich.” . 5 arr | TP . . . x 409 . Lo .La ville de Toronto s’estacquise une réputation qua- [trois quarts de ces compatriotes es branchement de la ligne de chemin defer allant de Tas- 99 J'arriverai à Heauceville demain à 160 heures et 20 minutes a. m.

… mondiale avec son exposition annuelle des produits du patent des CantooedoTout de za |Chercau au camp minier de Rouyn a été terminée il y a) Jinvite tous les petits enfants à venir à ma rencontre.
; Canada. Now seulement une tells entreprise d’une si Pagnes surtout. On rs allaitau |A mols et depuis ce temps des trains y circulent et trans- Est Mes quartiers généraux seront au magasin RENAULT.

vaste envergure commerciale et industrielle est un ap- <'endike,…. portent saus interruption des approvisionnements, desJA (Signé) “SANTA CLAUS”
da point vonsidérable pour le développement des affaires! 1 ranait votr 1e vonheurqui rayon- machineries et de l’outillage dans ce district. | v4 8

Jans Je pays, mais elle devient encore un centre dl’attrac- |uai sur presque Loutes log fleuves,| La Mine Noranda a déjà construit les fondations! &%
. ; PA J . :epend; : i | ' : 146 q ¢tions pourles autres pays qui viennent étudier sur place jpays deleursaeuedeusientte) pour son smelter dont la eapacité sera de 1,000 tonnesct | ès

mens nos produits et nos moyens de production. tres, de leur foi, de leur langue, de l’on connneucera sous peuà ériger la structure d'acier. =
— Montréal est aujourd’hui la ville la plus populeuse, garstraditionshouriLbays eran Plusieurs autres compagnies dont les mines sont main-| &&%
gi la pins commerciale de tout le Canada. Elle est la mé- |seignée cst l'anglais, où religion e:| (CHANt classées parmi les propriétés exploitables se pré-' Et
Anne- tropole du Dominion.  Merveilleusementsituée pourl’é-Asurlemêmepled. oi parent elles aussi à faire de nouvelles constructions ct 974

. 242 : ’ € rtout... , v4 . : =

tahlissement d’uneexposition nationale, possédant tou- {où le signe de plastres tient lieu do| | OH Ait que quelques-unes des plus importantes d’entre;
ex les accommodations désirables, tant pour le transport signe de croix;signe decrois, instru-{ elles envisagent l’érection d’une vaste usine de concen- E-$

. - ° . d go , as + 1 1 2 . A Aa ng » + (à i yque pourle logement des milliers d’étrangersquiafflue- ‘tres, instrument de saluttemporele| 'ATION QUI sera opérée sur une base coopérative. | Es
raieut dans ses murs, elle semble tout désignée pour élennel nombre qv \ En attendant, la ville de Rouyn prend tous les as-| =
10e 66 WPOS , . ai ’ peeif'e re, y en avait au od S44 . "| y 23 :| réaliser ce projet qu’un groupe de citoyens progressifsi moins 126qui avaient fait leur décia- | 1" ts d’une cité moderne. Dans une période de trois ans re

froid de Montréal veulent mettre au Jour. rationquNeallaientpour demeurer seulement cette localité a subi une transformation com- | 24
" ve dMietriete PT c ‘ i ) 1 ç T : valent ver: al oto Yoeort adic îinp J . so fd TEdre: Les districts ruraux de la Province, que ce soit la somme voulue, l'amende imposée | Mète. Désert jadis ineulte ct presque impénétrable, F

oH Beanee, le Nord, les Cantons del’Est ou le bas du Saint- lesoignons d'Egypte n'avaient plus|cette région est devenue maintenant nne localité active! =
Laurent, ont tous intérêt à la réalisation d’untel projet. is quittalentsansregretlo ranger et populeuse, avec un chemin de feretdeslignes de trans- re

——_ Nox populations agricoles verraient avec plaisir s’oOuvrir tal qui ne pouvait leur donner les| Mission électrique, des égouts et un aqueduc modernes, et
mn champs d’expérimentationet d’éducation aussi vaste Toyensvevivresoit sur leurs terres, des banques, des églises et des centaines d’éditices visi. BR

m— que celui d’une exposit ion nationale tenue dans la plus | Unedizaine à peine pouvaient par- | dentiels et commerciaux. Il est aussi définitivement dé-, ba
vicille provinee de la Confédération, celle qui offre au |itanglalset encorequel anglais? cidé que Rouyn aura un Bureau d’enregistrement ct les, $a; en

* ; runs Ba 1 TAS (Ue) 100 3 + < ’ . Ai 3 la, te min 1er 143 à 3 a se : —% ==| commerce et à l'industrie les meilleures garanties de Sta-[d'être inquiets, embarrassés sur leur, Lernières dispositions à ce sujet vont être prises inces-| IT)
hilité et de succès, Unetelle exposition deviendrait un {pontJaur, sur ce qui les attendait saminent. = =

; errs “ee 3 R111 Ce \ 2 , {la pays des réves!... On Lan \ ; ; =

, | gage Nous cand spaton et de développement de hos “pouvait saisir à tout instant dans Jes | Rourvn a même déjà son journal local, traitant natu-- 9
} (ss COR Un nales et amenerait, lant dans nos Villes‘ versations des phrases comme les! y<¢llement et avant tout des Hans nmiêrpe Tee JR dE

… | TESSOUTCCS NATION ; enivantes!... On Va pemai :rellement et avant tout des questions minières mais don-! 2 Ç - =>
! Co Tene Ca aones ln c as , 1e oa to. à pensionner chez‘ ce . Pa 24 : HET TT; y AN Î 4qu| qu dans nos ; Ampagnes. la coopération de toutes les 3, notre cousin: les Desm. doivent, Nit aussi des nouvelles générales de la région. Il porte, £4 C'EST JEUDI LE GRAND JOUR EN

| (nergies pour le hien commun. ‘mous attendent depuis lonztemps, ; le titre de Copper-Gold Era et il suftit d courir les, ; isi i i 4; | I ur lc I ; nde uls longtemps, | ‘opper-Gold Era et il suffit de parcourir les, q Gendra rendre visite aux petits enfants ; yd
La | Nous félieitons M. Victor Levesque. de la maisen 195 18 avoir sa place chez Ford ez* anmonces de ce journal pour se rendre « i. te de l'acti- Æ , SANTA CLAUSviendra rendre visite aux petits enfants de la x
8; , LY ; ; ; ‘ arrivant; nous allons garder des pen-, “IMONCES J al] = ¢ compte de Lactl- Beauce. 11 se rendra au magasin RENAULT où il fera une distri- 9

! Prénoveun & Levesque, de travailler avec énergie au sué- sionnaires!... «t naturellement tou- Vité commerciale qui v rèene déii La C fields VA ; . ; ;
ve | . 4 ; TE » ment tot ¢ commerciale glu Vv regue deja. a Copperfields 7=% bution de bonbons à ses petits amis, Let
= etx ale cette exposition, et nous pouvons lui assurer la piesaeeetemps,eue. Pharmacyqui a déjà deux magasins, la Rouvn Hardware! F4 ‘ 2

Sent Se à et la < ‘ ] : atinne © 5] eres, . J) * Pabst] : "12 we . y a OT CF NT - +6

" rninra Lani ct A Jympathic de nospopulations onvaavoir auto, piano, radio et com ("u., The Star Café, le magasin de mercerie Duhous, le4 NOTEZ BIEN L'ITINERAIRE DE a
rurales et de la presse hebdomadaire de cette province, Den d'autres choses en “eau”... Bt'PMhéatr : 3r ioe Toros émiciers. 13er- Ÿ-#

——\ cui ne neut fa El autrement qu'a ; Handir à 1 il * Voilà le bonheur installé à demeurc. Théâtre Regal. Brundige et Ferguson, CePpIclers, Ber-. x S A N T A C L A U S cr
! = 0 ! el it Faire 4 SH pray pau 9 2ne SI YOUA-; Ils sont partis les Canayens on wa: trand, tailléur, Dy J.-IL Fraser, médecin vétérinaire, V7 2

i ble initiative pour le développement du Québee. {rien fait pour les retenir, les garder| of te sv + AGE : va TY , , ésAU A ] pl ‘au pass; même en certains milieux ess Le dds coppement presque pensationnel pris. sé JEUDI, ie 16 décembre. =
À . . _ . ‘on ne les blamera pas, on log excuse: | S ros ans par ce grand centre miniei peut donner; £3 . . ; ; ITY,

pm à EDOUARD FORTIN. va et encouragera… de peur quits’ vine ide Hs nar oe gran ; peut Conners Départ de Vadley-Jonction par le train de ¢.35 heures a. m.
con À pr : une idée plus ou moins exacte de ee que l'avenir lui ré- F4 RR .

, 8 jaillent dans le Nouvek-Untario on|y ” bo Arrêts à Saint-Joseph à 9.30 heures a. m. a>
ers mercure ; dans l'Ouest le cauchemar des gens  *CLVC. = \rrive à Beauceville à 10.20 heures a. m.°‘de l’Est... comme des jaunes cou- ‘anrès los Tiers estimés les réserves d'or mmain | E= : Loeb ake Sl RDA a

Meur d'orange d'Ontario!… ten: D anres les derniers estimés les réserves d'or main- {55% Parade et visite au magasin RENAULT =
— i _ | César ceux qui vont aux Etats te! [CHätNt mises a découvert et qui attendent le moment de, PF AMEDIL. le 18 décemb ay

;saluent... Bonjour, adieu! la production dans les champs eupra-aurifères de Rouvn, 5 »<e ecembre. Su
_ lAujourd'hui, un mois après, jour | : a

 

 

On a raison de combattre, dans la presse de notre

pour jour, je filais dans la direction
de Winnipeg. Il y avait trois chars
de colons Norvégiens, Suédois, Fitn-

Ds'élèvent à environ au total impressionnant de 475.000.-|
000. Ce tonnage remarquable, dont l’existence s’est ré-. 2

Départ du Lac Frontière par le train de 12.45 heures p. m.
Arrêt à chaque station jusqu'à Beauceville.

: > . : . î . ow vélée ave ¢ ! QULV ï - 3 ‘ox! > - +0
provinee, l'exode de nos jeunes gens ot de nos familles tandais bouclés pour l'Ouest... I'El- élée ax ant Ureme qu on eut pour vu aux Moyeus de ] ex | 4 MARDI, le 21 décembre. y ¢

anadi he . won jdorado, la Terre promise de ces Im. | ploiter, est situé principalement dans les mines du dis- 75Ÿ rs . , ; : ; . It
canadicnnes-françaises vers les centres américains. LC migrants curopéens... Pour eux, trict, telles que la mine Horne, de la Noranda. la Cons IS Visite des écoles de Beauceville et reception au magasin 2
Hoven suggéré et qui semble rationnel aux yeux de tous |c'est le Pérou d'autrefois. Shane ; LSEE CE TE | à ures p. m. J£8 | CI ans; 11 tallail voir of entendre ces bra-| SHIClter, VAniulet, la Nipissing Mines, cte. EE RENAULTà 4 heures p. m
les citoyens bien pensant c’est, semble-t-il, le développe-
ment de nes industries, afin d’ouvrir de nouveaux mar-
chés à nos produits agricoles et garder chèz nous cette
classe de nos jeunes gens qui, envers et centre tont, re-
fuse de travailler surla terre.

Etrange contradiction! Le gouvernement de Qné-
bec. après une étude sérieuse de la sitration, n'a cru

ves gens, de bonne mine, presque
tous jetines, s'informer dos conditions
nouvelles qui jes attendent dans leur
nouvean pays d'Adoption: ils devront
parler l'anglais naturellement, on ie
leur a dit et de fait, on en voit qui
oni des manuels à la main et qui dis-!
cutent. qui apprennent l'idiome qui
sera Jour moyen de communication h

Cependant tout indique que nombre d’antres com, -
pagnies cffectwant actuellement des travaux de dévelop- ES

i

sement serent en position d'envoyer du mineral au;. 1

W
E

Smelter de Ta Noranda avant méme qu'il soit terminé. Ze
11 semble done hors de doute que le district de Rouyn va
entrer dans le stage le plus Important de son histoire et.

PF RENAULT LIMITÉE
BEAUCEVILLE
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@ nieux faire que de favoriser dans la région du Lae St- tour uicommea pouvosagé LC par conséquent il dev at offrir des chances excep £3 RYEBIAIATA ë hiaainlalalalalalelalelialale& Jean. Te développement industriel des forces hydrauli- [en Amérique comprendrait immédia- fionnetles non seulement à ceux quis'intéressent finan- ; ATERSSRITaCRETETLEL ELET AE IE Lore)rs Fas
Bes de cette partie du pays, assurant une mise de fond [tementcequeveulent et Latent|enent ason dés cloppement Mais aussi à fous ceux = —

3 d'au-delà de #100.000.00 et à ln population de co district, |terres, d'unimaux, de ranches, de mr qui songeraient a yaller s'établir. . . ‘Ame, selon M, Evans, avocat de To- de la caordination des fonctions se UNITÉ SA IÆ "ue aubaine de salaire minimumn de $30,000.00 par se- notsde MindottareHome, ES . Quand on considère quel est le brillant avenir PLO- onto, dans son ouvrage deIN, le ches a distribuent os roles cn NITAIRE DU
_ M "Haine. Pourquoi faut-il que certains critiques s’achar- _,lis viennent done pour se créer un| mile a cesterritoires du sord-onest du Québecl’on AUFAIL | Sénatcanadienbeijeafon contort fos ecossiies COMTE DE BEAUCE

|; ena exploiter la bonnefoi des cultivateurs de la région pneunesdungour tort de céder au mirage des Etats-Unis on d'ailleurs. l'est accompagné de crime connexe as-|_ l'A femme est parfois, assure Me
À cu Lite St-Jean dont les terres sont affeetées par l’ÉlÉVa- {fait la déclaration qu'ils étaient des jez grave pour constituer en sol un Bertrand, trop portée à la révolte, à

  

[+
3

  

À . ‘ * » a y y 1 d'infériort- E CONSTRUCTION | 1 lul
D i , “pomme témoignage de recnnnais- Distributeurs de : {pour cause d'adultère de la femme, de la femme une marque \ATERIAUX D sonnes qui lui ont témoigné de la

J nosTacs© la nuit, de l'éclairage de safepour le déveyement de leur y Barfeaux , d'amiante, Bardeaux mener nous instruit particulière st n'en donne ouverture en faveur de;té. Elle ge trompe, c'est tout simple-| :Georges-Est, . Co. Beauce.| sympathie par l'envoi de bouquets
â ‘ ra -|d Ite, Tonto Ia ligne de papiers . iat i1 { tient . le résultat d'un ordre qui, dans — spirituels, messages de symptthies

Nous connafssons assez dans quet|'oprésentant, la maison Légaré fai spha a femme que si le mari tent sa con-|ment le résulta qui, ; ot: |

28 Caprit la St-Francis Power ndmibls- ira M. B jours ÀUSApORNS, MANVILLE eto; ge marie on par caleul mesquin, cubîne dans la maison commune. toute société, veut que la direction) Avousactuslieneutrep ot auxfunérailles maison mortuaire
f (resosaffaires ot veut donner le saftton me joite pièceon onde $20. ' ou comme résultat d'une pression ex-| Lo mari obtient toujours divorce [parte d’une source, et la soumission.|" Prix sur demande. ’

ial pour espérer"aL memeavolr In py Nos féligitations, J. N. O, ; térieure, Qu par désespoir, pu par,pour l'adultère de Ja fexome, tandis'd'une autre, C'est ensuite le résultat] J. N. O,

  

Hon dos pe: - an Ÿ > + lne TIT Orr 6 hay ._ colons de bonne foi, qu'ils vonlaientpn dos can du laa? Tous les dommages sout lan ge Se placer et s'établir a des (urros ol

ICNT Tudemnisés par Ia Compagnie qui a entrepris CCS [travailler à l'agrandissement de leur

Elgrartesques travaux et dont les efforts vont révolution- jpouvelle patrie tout en faisant valu-
ner cette partie de la province. Cest faire oeuvre delpchepays limitées de ce jeune. a - Le ; € ‘ et riche pays du Canada... et en é-

Mauvaise politique que d’entretenir dans l’opinion du
publie des idées aussi erronnées dt combattre par des

change, on leur promet l'aisance, le

Moyens injustes les hommes publics qui comprennent |haute civilisation, parce qu'europé-
ens; de race supérieure, parce qu'ap-

LES DROITS DE LA
amour.

Dans les cas d'intervention, a dit

Me Bertrand, elles viennent le plus

souvent des pères et des mères qui

cèdent aux invites d'une ambition

la recherche de ses volontés propres,

! pour la poursuite d'un idéal éloignée

de ges fonctions sociales. M est Im-

possible de ne pas constater le pro-

blème plus où moins conscient, posé

lreproche complet.

Rapport Hebdomadaire du 6 au 13
i Mais alors. dit le conférencier, Ta décembre, 1926.

loi criminelle viendra-t-elle au se-

‘cours de la femme pour répérer ie

 

FEMME DANS QUEBEC
parfois difficile à condamner mais | mari viveur et lui fournir l'occasion,

- [ont souffre de myopie. le mariage, dans une détention solitaire, de réflé-

‘Le foyer, les droits de la femme et s’il périt, c'est qu'il n'avait pas plon- Lehir pour son salut? La loi criminelle

- Ta séparation de corps forment le gé ses racines dans un sol assez ter-| ne dit pas un mot du mari qui délais- |

par la femme moderne, pour être af-

franchie d'une autorité qui fait sa

propre protection.

! Assemblée de l'Unité sanitaire
Z Conférences maternelles.
1 Conférence générale.

“Nombreux sont les maris qui de-!,_% Contérences d'hyglène scolaire.

succès, les droits de citoyen britan-

qUe pour alimenter notre agrieulture et lui assurer le
partenant à un royaume, à une répu- sujet d'une conférence c:vant les me.

354 Assistances.

nique... Et ces gens supposés de

marché le plus avantageux pourles fruits de la terre, il  
se sa femme pour vivre maritable testent ces déviations de la dignité

 
; 1 a u pu- . ! Représntation ciné

faut créer des vi . a . eeleursdroitsqi Chevaliers de Colomb de Montréal. ment en dehors de chez lui avec une qui le disent et le redisent encore,! 8 Assistances, matographique

| {_ercer des villes nouvelles ct développer etre eeconve Bn FPted colomiale”!| — L'autorité du mari. , Il y a les blasés, les épaves de la | rivale. finissent par le crier, ct devant l'inu-{297 Pièces de littérature distribuées.
dust le. ‘ 1 faut done qu'il y ait quelque cho- vie humaine. C'est une jeune fille qui! ‘tilité de leurs ordres et de leurs re- M Entrevues,

Si l’on veut rendre notre provinee plus prospère et se de bien concret de bien réel pour ..MOTIFS DE MARIAGE fréquentait un homme de profession, Il y a lien de s'élever contre celle commandations, éclatent et s'en! 7, Appelsreas:
carder : fe > fe ’ ’ gue ces gens quittent ainsi leur pays, grand et joli. Ils sont fiancés, mals| insuffisance légale. vont 1 pppels € léphoniques.2 10s enfants chez nous, faisons de la critique cons- (leurs amours, leur langue, leurs tra. —_— . Joue ot fi et, à é McBer} per 1 Lettre envoyée,truetive. mai ) Pigg OC a BE , = 00 — Ma Chartes. €lle apprend qu’il boit, joue ct finit] «Pour étre exact, a ajouté Me Beri En certains milleux on est porte, 941 Heures de bleve tHais non pas oeuvre de démolition. ditions pour venir à l'aventure dans| MONTREAL, 29, Me Charies ; bo i d'ailleurs, que le marl.’ x ! 127 ¥ ; urea.

’ un pays de froidure, de misère. où les Auguste Bertrand a donné devant Je dans la débauche des soirées com-; trand, disons d'a urs, que d site à rire de cette situation de la femme! 236 es de travail.
\ +. TYTN indigènes ne peuvent gagner leur Vie! Chovaliers de Colomb, de Montréa], | Mencées dans le jeu, c'est la raptu- | Hetime à son tour d'une difficu 0 dans la province de Québec. “Mais Milles en auto,
EDOUARD FORTIN. pays voisine gyn le une conférence sur “lo foyer, leg, Te €t ce sera la langucur indéfinte.| pareille de la part de la temme an . nous devons être fiers de cette gitna- EXAMENS

dansleurs nou venus homes. droits de la femme et la séparation ; N Poussez pas cette désabusée & un dele, n'a prs plus de recours crim “tion, a dit Me Bertrand. C'est ce qui 128 Enfants pesés et mesurés.
    
 

le viennent prendre la pluce et
l'héritage des Canadiens-français et
cela, À leur demande, par leurs sous-
criptions en taxes, en bonus, pay
leur désertion encouragée par le man-
que d'urganisation nationale, de co-
lonisation à domicile dans notre pays
du Canada, par l’absence voulue de

politique vraiment canadienne qui de-

vrait être: “Le Canada pour les Ca-

viction qu'elle se rendra sans plusUNE SUGGESTION
tarder à cette juste requête.

 

,, Depuis que la nouvelle compagnie
électrique d'éclairage a pris charge
tles lampes dos rues soni éteintes i
cing henres, le matin. Durant la sai-
son d'été, cela est normal et même,

BEAW SUCCES

 

autre mariage. Sa souffrance vit d'un nel. L'article 173 ajoute : “les époux

présenté à AMOUT, fl vous est impossible d'en al-' se doivent mutuellement secours ct

lumer un autre.

de corps”.

Is conférencier a été
l'auditoire nombreux par M. Danfen , ;

Jasmin, assistant-secrétaire géxéral! Mais que faut-il pour conserver à," mari d'accorder protection à sa

de l'université de Montréal. ces ménages leur lune de miel? C'est femme.’ La femme devient la com-

«Ji cru plus profitable, a dit Me de comprendre leurs attributions et! PA8PE de l'homme et non pas ane ser

Bertrand, de dégager de ce qu’on es: leurs droite respectifs. | vante, sorte de meuble du droit an-

: . * Is non pas une esclave de l'anti-
convenu d'appeler la question socla-}  Constatons d'abord l'identité abso | clen, non

l assistance, et l'article 174 demande’

quité, chargée de bosogne, à qui tou.

canadien- ; 188 ‘Examens par le Médecin.
Défauts trouvés,
Avis aux parents.

fait la sécurité du foyer

français, de notre vie familiale. C'est :103

notre force physique et morale, à]

nous les Canadiens-français. [4

“A ce titre, à dit en terminant Me‘ 1
Bertrand, nous devone des remercie-, 7 isetersauMed. de famille.
ments à l'hon, juge Fabre-Surveyer, 1 Visite enfant (pré-scolaire).

qui s'est fait le défenseur hardi de’ 1 Visite bébé.

Conseils d'hygiène individuelle.
Ecole visitée.

Yendra à cette demande légitime de
108 autorités municipales, car ce
West pas un caprice mais bien une
nécessité que de jouir, durant les  

dernière vente, M, Bergeron plaçait
également un plano automatique et
un Sonophonic Gramophone,  ATERIAUX DE CONSTRUCTION

t-GeergssEst, -

 

tant la lot fait, tout de suite, un peu|

Co. Beauce MOTIFS DU MARIAGE plus Join, un distinction blessante an

— — L'étude des différents motifs de se :

 

 sujet de la séparation. Elle l'accorde | L'obéissance en soi, est aux yeux

en pourratt enlever le co t t nadiens” at "Gardons nos gens chez|le. de lune de Ges manifestations À lue de l'origine de l'homme o de ta) sole interdite, nos conceptionsJuridiates au sujet | INSPECTION

cette hèure. Mais depuis quelquesse- nous’. a maitres te la fois les plus fréquentes et les plus femme, également sortis des maine) *” des droits de la femme, dans une reu, 1 Ecole.

maines, en enlevant la lumière à(_ Nous félicitons M. Rodolphe Ber- César, tas HRY ux voir dulourcuses, de toucher du doixt Cer

|

créatrices du même auteur; par con-: , ORITE DU MARI nion anglophone, au cours de laquel-

} cing heures, lo matin, les rues de la) B6von, le populaires représentant de |saluent! Bonjour VOYAGEUR tains torts ou certains motifs de re- séquent, pas d'infériorité native de‘ L'AUT lo on s'est permis de les critiquer et| +

M :1!sont plongées dans use obscu-| !2 maison F T Légéré Limitée, ole “(proches pent-être catalogués dans le ia femme. | de s'en moquer.”

BCombomAERadePrierTee fnirepurir STH15 an cote inane rtete10meonpe “UES64 reneREMERCIEMENTS
a Le greffier de la ville, monsfeur Je| l'espace de 6 jours M. Bergeron a en- . , |sanisation dwn intérieur conjugal, que: “Les époux se doivent mutuez RE” i” "rorrélatits a tat To! PAT l'hohn. juge Edouard Fabre-Sur-| POU
3 pti Fortier, à prévenu la compa. régistré les vontes de § laveusos R- Thibodeau & Paquet, Ltée s'exerce souvent avec une cffroyable lement fidélité*. C'est done que chaeter. ’ veyer. R SYMPATHIE

aimons Àcroirequelncompagnieve lectriques. En même temps que In “vse, efficacité. cun y est tenu au même point, POUT-| La loi dit que le femme doit obéls- dD

sance à son mari.
‘|

Thibodeau & Paquet, Ltée | La famille Joseph Poulin (Jos à
— :Gros) remercle sincèrement les per-
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était arrivé.

feur qui le reporte à la gare.

| Ses aventures n'étaient pas termi-
nées. On n’était qu'à une heure de

Cannes, lorsqu'un accident eut lieu.
Le train déraîla; les wagons de

queue furent violemment projetés

“sur la voie; Il n'y eut heureusement

tir par lequel il l’avisait de ce qui

| L colis fut ensuite confié au chauf-

—Prenet-le, dit-il, les enfants qui
possèdent de si beaux livres sont

bien heureux.

Une heure plus tard, l'horticulteur

remettait le volume à Edouard en lu!

expliquant comment 11 se trouvait en

6 possession .Edouard avait un
coeur excellent, Touché par Phistoi-
re de l'enfant infirme, il alla le voir

et lui fit cadeau du beau l’vre. Sa mè-

PETIT COURRIER _
UNE MAMAN — J'ai été charmée

{de tout ce que votre çoaur a laissé
échapper dans ces lighes que vous

m'adressez. Cousine Lisette voudrait
bien connaître vos petits qu'elle ai-

merait tant. Hélas! ciqgt impossible.
Quant à ma photographie, 11 se pour-
raft que je fasse un jour cette sur-

 

c'est très difficile! s'exclame le cher-

cheur. 1] poursukt :

re

Le devineur donne alors joyeuse-

ment sa place à un autre.

 

tout en trèfle rouge, mais la qualité

s'annonce bonne dans le Québec et

A. MuSETTE. |oyenne dans l'Ontario. Aussi les
—Est-ce bon à manger? — Oui. En cours sont-ils toujours en Progres.

ai-je déjà goûté? — Oui. — Est-ce de ——Pre" sion. La hausse des' graines de
la viande? — Non. — Un plat de lé- LE MARCHE fle d'alsike et de luzerne contin

1gumes? — Non. — Un dessert? —

Oui. — Un dessert ? bon! Préparé? —
 

Les battages des graines fourra-

Oui. — Cuit? — Out. — Une briache?| géres & peu prés terminés font mon-

mais l’on se demande si la demande
ne va pas ralentir car beaucoup de

marchands grainetiers sont Mainte.
ni morts ni blessés, mais des dégâts{re y joignit quelques provisions et {prise à mes petits amis du "Colin". trer uno production générale peu a-lnant fournis. 
  
      

   
 

 

   
 

  

    
 

 

  
 

  
  

    

 

  

 

  

    
  

  

  

 

        

matériels assez importants. Le four-[cnvoya son médecin visiter Jeannot. Il m'est doux, très doux de penser |—Non. — Un biscuit? — Oui! bondante. Le déficit est grand sur- ;

‘gon aux bagages fut éventré et les co- que vous vous proposez «te in’écrire î

lis se répandirent de tous côtés. Le docteur déclara qu’une opéra- souvent. Venez chaque fois que le
! Profitant dun désarroi causé par l'a- tion et un séjour dans un sanatorium coeur vous le dira.

venture un rôdeur en quête d'un mau- rendraient au pauvre petit l'usage de C. L. i

vals coup, s'introduisit sur le Meu du $8 jambes, Mme Cartier annonça C
sinistre et sans que personne s’en alors qu'elle se chargealt de tous les rt | ARE

aperçat, ramassa un paquet au ha-| frais. +
- CA US F TTE sard. C'était celui qui renfermalt le| Edouard écrivit à Charles pour lui JEU DE SOCIETE

(livre. 11 s'enfuit en l'emportant. Lors raconter comment le livre avait un
=, _— qu'il se crut assez loin, il s'assit sur troisième possesseur. Mme Carlier 7

Mes chers petits cousin: et cousines: potalusenplein Champ. -ce voulut participer h la bonne action et Oui et non. '
Vous connaissez tous cet art merveilleux qui consiste à don-[yronver un objet de lon ou a envoya pour Jeannot une forte som-

ner, non pas le superflu. mais à se priver du nécessaire pour faire des moins d'utilité. On juge de sa décep-j °° d'arsent, à laquelle Charles joi-[ Les joueurs étant réunis, onfait
heureux. Vous le connaissez. car l'exemple des vôtres vous a déjà |tion en apercevant le volume. gnit ses économies. Jeannot guérit|sortir pendant quelques minutes un
Ln EEE . 2° TR ne , 41 qua. COmplètement, pour sa grande joie et!chercheur adroit pour convenir d'une i

| uidés dans cette voie généreuse ct que. dans nos familles chrétiennes | —Voila bien ma chance. fitil avec) celle de sa mère, à qui Mme Cartier |chose malaisée à deviner. H
i : i . oo humeur, un livre! à quoi cela peut-il ;

on fait de bonne heure l'apprentissage de cette belle vertu: la Charité. me servi? trouva une bonne place. Il est interdit, sous peine de don- ment pl
Mais. nous avons bien peu d'occasions de donner. me direz-} pp jetant dédaigneusement l'objet Edouard et Charles restèrent en 1° UN Base et de passer son tour vin qui

vous. Pour vous mes chers petits. la charité commence au foyer ou les) a terre, il s'en alla. correspondance, échangérent un peu one Jos.de Jévondre autrement que bonheur.
occasions de vous dépenser ne manquent pas. Soulager ceux qui comp-| Un quar: d'heure plas tard, Luce.[plus tard des visites en auto, et de- P On oleh un nom de chose par — si l'on aif
Tent sur votre aide: vous priver d'une friandise. d'une bagatelle pour |ŸNE brave paysanne qui passait PT: vinrent très bons amis. Ils ne cessè- exemple biscuit. Ceci fait, on rappel- — —" iN

la donner, en souriant à des petits bras tendus vers vous: voilà en depere le malheureux colis et le] rem lamals dv Drotéser Jeannot etl}. le chercheur. Il demande: . ; ;( Par

quoi consiste la charité pour des petits enfants. II vous en coûtera qui à bien pu abandonner ce de le gâter de leur mieux. —Estce un animal? On répond : | la tendre4

bien quelque effort sans doute. mais quelle joie de vous sentir ainsi |beau livre? se demanda-t-elle, c'est| L'oncle d'Edouard, en apprenant| nom lame? N tment d

utiles aux vôtres et d'être le tendre rayon qui dissipe tous les nuages. [uw'il «st tout neuf!... Tiens, l'adres-|ce qui s'était passé, félicita son ne- Tonminéral? — Nom. | femme et
Plus tard, quand vous serez grands et riches. vous songerez seest sur1aearapan renJeTusage wil avait fait de sonf "ootil du règne végétal de- on surveil

alors a agrandir votre sphere d'action: VOUS Penserez aux PauUVICS {coir il est trop tard. Le petit serait dans? — Oui. | tion.

déshérités de la vie, aux vrais pauvres du bon Dieu qui souffrent de |trop tourmenté si je ne rentrais pas} —Ehbien, dit-il, voici un livre qui} Et du règne minéral? — Non. .

la faim et du froid, et à l'exemple de vos bons parents. vous les com- [à l'heure. | ; aura produit de bonne besogne. 11] —Peut-on en manger? — Oui. . Ces
2 Le petit, c'était son fils unique.len est souvent ainsi, Petite cause| -——Est-ce un fruit? — Non. — Le 3 tions; l'en

blerez de vos dons Senescux. . Jeannot infirme des jambes depuis met-on sur la table? — Oui. — Est-ce | me et lui
Cousine LISETTE. longtemps e: qui languissait sur son |produit de grande effets... surtout|un liquide? — Non. — Solide? — oui. ;

lit. Tt lui aurait fallu les soins d'un jquand la charité s'en mêle, ajouta-t}— Simple? — Non. — Composé de | dévouer.]

—Mère. s'écria Charles. le peti grand médecin. un traitement col-il en caressamt la joue d'Edouard. plusieurs choses? — Out. — Mals ti ) ct les sou
UN CONTE PAR SEMAINE LITE PÉCRE SE arles. le pelillteux, des fortifiants, toutes choses f prix on d

sarçon qui venai: d'ouvrir le paquet ]que sa mère ne pouvait lui donner,
|amour

I contenant le livre. vois donc le ma-| qr elie érait veuve et pauvre. 1 res- 2 je la

"a snifique volume: il n’est pas à moi.[ta en admiration devant le beauli- ton € À
LE LIVRE D EDOUARD on st trompé en nous livrant ce Tre, 3 louable à

_ colis. | ; —G3h! maman, il est pour moi des réves
— | La jeune femme examina l'adres- quel bonheur!

développe

La plus chère distraction dE!” Mais non, mon pauvre petit. je l'ai le. Elle fe
douard était la l-cture, On n. pou-| - vai une erreur du facteur, au, Témassé sur le bord du chi. min er tu J plus tard
wait lui faire de plus grand plaisir lle. 1 a confondu notre nem, cap. Sais bien ‘us tes objets perdus nap i charité ququ'en Jui offrant des livres, Aussi, à lier, avec celuiià. Cartier, qui v resi partiennent pas a ceux qui les trou- - q

Toccasion de ses dix ans. son oncie.. ©, Leuu -oup. Dès demain je te CCE M faudra rendre ce volume au dans toutq
qui Labitait Paris, fit emplette. à con! 0 LC ACOUR. ; SEMAN Je 18 monsieur dont le nom est inscrit sur
intention, d'un magnifique olume Lo CronOFTer § REA TS Le papier, Pour l'instant tu poux te La n
contenant de palpituntz réci:… ie svlgnuusement. Chale, distraire avec & t partout, aYrage, soigneus ment muballé, fur! — al Mère, supplia le p le pelt maïdee profits de la per §& | douleurs d
expédié à M. E. Carrier, D Canus ‘Con qui avait suvert I+ lve: of eX mission: =i «2 mère n'y «it mis hon & | ;
ar C'est Et cu demeurais Ie coupe un V7 intérêt, permets- erdre. 11 CT qussé une partie de la | Qualité! Quantité! i en reparer

garçon. ipuravau le 15 purcour €5 nuis à lire. Le lend main matin, un A ; Les hom
de train naval pas acoompit plas cravures wont si belles of §] paralt 8 4g deulienr voisin de la veuve et qui | chetez Long Tom—et sûrement |

d'un tiers du trajes, larsqu'i ane van! | epportait de temps à autre des gât- | obtenez les deux. C’est dictames q
. tion 0d il sarréza. le paquez comic ERoHien, JF votseus, It <ondi-ries à Jeannot vint voir clui-ei. On ; 1 de la vraie économie. M Cussions, s

! mam le cadeau de Tonco fat retiré dy piiun aus san prendras Ieoplus rand Ini montra la trouvaille. es | 3 ) !

; fourgon aux barages ot porté, ainsi son M, Cartier! écriu-t-il, maiz je i= Ht i 3 se tomber

que plusieur: autres, duns nne and Charles pas 2 une soiré Aclicieu- connats. €-t un de mes clients! Je je à 3 les concess

où se trouvaient une dame et un pe-jée. absorbé dans une atiachant. lee Avis jus-ement aller Ini porter des 2 N i y
tit garçon qui allaient passer l'éé ure. et ce fur en soupirant qu'il reflt fleurs aujourd'hui, Donnez-mui le pa- TX : N'est-ce
dans leur villa, située non loin de 1à, Île paquet? le lendemain maiin. Avec! yuet. je le lui remettrai. N M res de m,

Arrivés à destination. la mère et 1: |là permission de sa mère, il y joignit! Jeannot lui tendit l« volume «x ; à peuvent-ils
fils se mirent à défaire leurs coulis, lun petit biller adressé au j une Car-, soupirant. 2 i me une ide   
 commensu
  

fille qui n°
 

Mais, jorsqu'il avait été question de le ren- les environs. c'est le nom qu'on me «don-
 

 

 

 

  
     

     

| muet, tandis que son visage réfiétait diverses —Certes non! s'écria Paul. Et je me d-
voyer au collège, cette année-là, Paul fit bien ne. J'ai eu beau leur expliquer que émotions : celles de l'étonnement, de l'incré- mande comment jai pu vivre sept ans éloigne succes qui
des objections, puis enfin, il dit à son oncle: Fairmount n'est pas la traduction de dulité, puis d‘une immense joie. Enfin, il se de mon oncle Delmas. et de vous tous!

‘ ——————a. -—Mon oncle, si vous vouliez me promettre Fiermont, on persiste à me nommer, et leva, et tendant les bras vers le nouvel arrivé, —Quel bonheur! fit Mme Jacquin. Je vais blables et +
: de ne pas vous froisser de ce que je vais vous à écrire mon nom ainsi”. il s'écria d'une voix remplie de larmes : uller préparer votre chambre, M. Paul... j qu'elle cro

1 dire, j'aurais une grande faveur à vous deman- —Paul! (C'est Paul! O Paul, mon enfant! veux dire celle que vous occuplez autrefois. || Grand roman der... 11 y avait trois ans que Paul avait quitté son Votre chambre à coucher ainsi que votre étu- I-_— 1 —Qu'est-ce, mon garçon? oncle, quand celui-ci reçut une lettre contenant de sont dans un ordre parfait: il n’y a qu'i | ser
À { Canadien inédit : —Ça m'ennuie tant, oh! tant, le collège, on- une triste nouvelle : Gédéon Legrand était ma- Ctrapitre [il mettre de l'eau fraîche et des serviettes... daines la f

| «le Delmas! reprit Paul. J'aimerais à m'en al- Jade dans un hôpital de Chicago: il devait être Voyez-vous, M. Paul, depuis le jour que vous ; .
| par ' ler ... { Taventure... vivre de chasse et de opéré dans deux jours, une opération fort sé- UN ORNEMENT COMPROMETTANT êtes parti que nous vous attendons. ¥ ast peu

| à | i pêche... dans quelque région inhabitée... rieuse. Le lendemain, arrivait nne dépêche Paul n'avait pas à se plaindre d'être reçu malade. di
iQ M —Hein! fit Delmas Fiermont. Mais, mon annonçant que Gédéon Legrand était ort —Cher oncle Delmas! fit Paul. froidement. Son oncle paraissait si lieureux. plutôt €

! me | pauvre enfant, tu penses bien que Jamals je ne sur la table d'opération. ; —Te voilà révenu enfin, et pour toujours, je Qu'il en était, semblait-il, rajeuni de dix ans. plutot ctu
‘ | «onséntirai à te laisser partir’... T'en aller Huit jours plus tard. Delmas Fiermont re- l'espère. Paul! s'exclama Delmas Fiermont, €t les domestiques étaient fous de joie de 1 tu sa camp.
! A. B. Lacerte {àl'aventure, vivre de chasse et de pêche! Tu  cevait de son neveu une lettre lui demandant Chose étrange, je pensais justement à toi, et revoir, dans l'eni

, | | n’y penses pas! une extension tte son congé. H avait dix-huit j'étais à me demander. pour la centième fois En comparant le présent avec le passé, si ams L'eniv
| —Oh! pourquoi pas, cher oncle?... Je vou- uns maintenant, ct il pouvait fort bien voyager aujourd'hui peut-être. pourquoi tu n'avais pas pen éloigné, Paul se dit qu'il oublicrait vite hoo Mantes das
—2220000600À | drais voyager, voir du pays, que e?... seul; si son oncle voulait lui permettre de répondu à ma dernière lettre, écrite il y a déjà épreuves qu’il avait dû subir tout récemment. l'aui ,

Certes, je n'ai jamals songé & partir sans votre  continuer sa vie aventureure, il lui en serait (rois mols... et c'était là son plus grand désir : daujourd
| consentement, vous le pensez bien: mais, Vous reconnaissant. —Je suis veLu Vous apporter la réponse moi- senend Lo ; 5 5 Co tions: le m

ee . | ne n'avez jamais rien refusé, jusqu'à présent Eh! bien, Delmas Fiermont n'avait jamais m“*me, mon oncle, dit Paul en souriant. , Cependant, ce soir-là, au moment de se de ; cr

, een — EE et. rien refusé à son neveu; il accorda la permis- —Oh! Quel bonheur de te revoir, Paul! shabiller pour se mettre au lit, quelque chose seuse d'hie

4

Lui

 

 

Suite

S'approchant cacore une fois du cadu-
rre, Paul suspendit au gousset de l'havit
brun Ie montre de Peter Flux, qu'il avait
toujours portée, depuis le décès de ce der-
“nier. H plaça aussi dans une des poches
du complet que portait le cadavre le calepin
du policier ainsi que son porte-feuille, dans
lequel il laïssa un billet de banque ct de la
menue monnaie. ainsi que des papicrs. À
Dann-  - ?- Ja main droite du mort +1

…….…. MEU GE ue a . a. oo

““glissa une bague surmontée d’un camée,

parlons du majestueux fleuve Saint-Laurent.
Dans la Banlieue, on nommait cette construc.

tion: le “Château”, parce qu’elle était surmon-
tée de deux tourelles, ct aussi parce que, pour
Jarvenir au “chateau” il faHait traverser un
pont-lévla, se levant et s'abaïssant sur un large
1"isseau,
Le proNriétaire du “châteas”, qui se nommait

Delmas FierONit, était célibataire et âgé de
cinquante-cinq an<. Il habitait seul, avec des
domestiques, cette demeuré, Qiti aurait pu lo-
ger confortablement et luxueus-fMCNt une fort
nombreuse famille,

M n'y avait ©27 de châtélaine au “château!
depuis le décès de Mme Fiermont, la mère de
Delmas, arrivé il y avait plus de vingt ans, et

Je ne t'ai jamais rien r-fusé de ce qui était
raisonnable, il est vrai, répondit Delmas Fier-
mont; mais consentir à ce que tu viens de me
demaiider. ce serait folie,
—Oncle Delmas! Cher oncle Delmas, con-

sentez!
—Impossible, mon cnfant!... Je t'evouerai.

cependant, que ta demande na me surprend
pas excessivement, car je In'en souviens: tu
savais à peine épeler, que tu essavais à lire des
récits d'aventures... J'aurais dû te défendre
ces lectures, nême lorsque tu étais enfant...
--Cher oncle Delmas, laissez-moi partir!
-—IMpossibie, Paul! Impossible, je le répète!
«-Mon oncle. ,
—Ecoute... Consentirais-tu à te laisser ac-

compagner par quelqu'un?

sion demandée, mais non sans cela lui
cofitât un énorme sacrifice.
Pendant quatre ans encore,

tenant toujours son oncle au
qu'il devenait, d'où il était,

Enfin, il y avait trois mois, Delmas avait
écrit à Paul, lé priant de revenir au “châ-
teau”. Sept ans de voyages et d'aventures, ce
devait être assez, el lui, Delmas, ne jouissait
pas d'une bien bonne santé; c'était le coeur
qui allait mal. Bref, il rappelait instamment
son cher neveu atiprès de lui. Mais cette let-
tre était restée sans réponse et Delmas Fier-
mont était presque fou d'inquiétude,

—-Mme Jacquin, disait parfois Prosper à la
ménagère du “château”, Monsieur Fiermont
finira par tomber malade, je le crains; il ne

que

I'aul voyagea.
courant de ce

Delmas Fiermont posa le droit sur un tim-
bre, et au bout de quelques instants Prosper
arriva. Delmas Fiermont n'était pas un égois-
te; il voulait fair» participer à sa joie le per-
sonnel du “château”. ‘
~-Prosper, demanda-t-il, n'as-tu pas entendu

le timbre de la porte d'entrée, tout à l'heure?
—Oui, Monsieur. répondit le domestique;

mais comme j'ai entendu s'ouvrir la porte im-
méciatement après, j'ai cru que c'était M. Tré-
maine qui était entré vous voir, en passant.
—Çe n’était pas lui, Prosper.
Alors, je regrette, Monsieur, de n'avoir...
Prosper se tut subitement: c'est qu'il venait

d'apercevoir quelqu'un qui, jusqu'à ce moment,
s'était tenu dans l'ombre, mais qui venait de
s'avancer sous la clarté de la lampe. Sur le

glissa le long de son bras et tomba sur sen
poignet : c'était le bracelet de fer. qu’il n'avuit
pu enlever encore. Ce bracelet, partie de:
menottes qu'il avait dû porter aux bras du-
rant son cheminement à travers les dun:
dors qu'if était le prisonnier du policier Pete:
Flax, ce bracelet dis-je, comment s’en débar
rasser?... Il faudrait le limer, ct ce serait un
bien long travail... Paul cut, un instant, ls
tentation d'avoir recours à Prosper: pourtant.
il lui répugnait de se mettre, en quelque sorte.
ü la merci d'un domestique, si discret et fidèle
fut-il... Eh! bien, aussitôt possible, il s'achè-
terait une bonne lime et il chercherait l’occa-
sion de limer le bracelet...
Paul ne se faisait aucune Illusion d'ailleurs:

il savait fort bien que c'était un ornement quel-
. . . . ; | . ; ve que peu compromettant que ce hracelet de fer.

qui avait apportenu a Petcr Flaz; ensuite, quoique Delmas Fiermont fut assez âgé main- —Me laisser accompagner?... Par vous mange pas, et c'est à peine s'il dort, je erois. visage du domestique aussi, se peignirent la tue peu p q

sans regarder derrière lui, Paul se dirigea tenant, il n'en était pas moins courtisé par les peut-être, mon oncle? —I1 s'ennuie de M. Paul, répondait Mme surprise, l’incrédulité, puis la joie, et ce fut Chapitre IV
> vers le petit (tablissement. où il arrive du- Mamans, ayant une ou plusieurs filles à ma- —Pas moi! Certes non! J'aime trop mes Jacquin. Pourquoi ne revient-il pas aussi, M. d'une voix tremblante d'émotion qu'il s’écria : p

: rant la soirée, rier. Car il était millionnaire, millionnaire ai- aises pour ciiercher les aventures, répondit Paul! Voilà sept ans qu'il est parti! —Monsieur Paul! C'est Monsieur Paul! LE REVE DE DELMAS FIERMONT

  

Moins de huit jours plus tard, la nouvel-
mable, par exemple, et toujours d'une courtoi-
sie grande envers les dames.

Delmas Flermont.
Par qui alors? demanda Paul.

—Et pas de lettre de lui depuis trois mois!

Mon pauvre maître est presque malade d'iu-
—Eh' bien, Prosper. dit Paul, tu me recon-

nitdis donc, malgré que les années (sept ans,

 

est un grav

13 ea la plac

, : . ; vo : A <nità ; être 1s, le lendemain ma- inl
le se répandit que le policier Peter Flax Mais, m20 10 luxe, la splendeur dont il —SI Je consentais à te laisser partir, ce ne quiétude: voilà! tu sais) ont dd beaucoup me changer? 1! pouvait être onze heures, > fa i Ch

P splence scrait qu'Acconipagné de... disons Gédéon Le- Ah! j'espère qu'il ne lui est rien arrivé à —Vous reconnaître, M. Paul! Certes, ouit ‘in, quand Paul. qui se promenait sur la $
avait été trouvé, mort, sur les sables des
dunes, Son visage, il cst vrai, était mécon-

taille, entourée de vastes vérandahs, de balcons
en fer forgé, de portiques vitrés servant de
serres, au milieu de jardins bien entretenus et
de terrasses en échelons, descendant jusqu’au
chemin, qui seul séparait la propriété dont nous

était entouré, malgré les amis nombreux qu'il
possédait et auprès desquels il jouissait d'une

bre.
8 Quand Paul eut atteint sa septième année, il
fut envoyé au collège, où fl resta fusqu'à l’Age
de quinze ans, ne venant chez son oncle que
pour les vacances.

grand, mon secrétaire. Tu le sais, Gédéon ost

‘“Doréravant, cher oncle, veuillez écrf-
re mon nom comme suit, quand vous
m'adresserez une lettre: “Fairmount”.
Comme il y a beaucoup d'Anglais dans

M. Paul!

La porte s'ouvrit... Un jeune homme de

haute stature, au visage bronzé par le soleil,

entra...
Tout d'abord, Delmas Fiermont demeura

Vous êtes très grand et toit bronzé; mais vos

je vous ai reconnu et... M. Paul, vous êtes de
retour, et c’est pour toujours, je l'espère?
Vous ne songerez plus à nous quitter, n’est-ce
pas?

rasse entourant le “château”, en fumant un

cigare, vit arriver un homme assez âgé, qu'it

voilà ton oncle qui vient à notre renconti

Ma foi, fl est rajeuni de dix ans pour le mothé»

(A suivre)

  

i grande popularitd 1.5m: i av un homme de jugement et de téte, qui ne de- —Je l'espère, moi uussi!... Si je savais ñ yeux n'ont pas changé, non plus que vos . ; Prémaine ;PR , > ; eimàs Fiermont avait ses , e père, mo yeu or ; € sorges Trémaine.
maissable. car un corps ig décompose vite, heures A spleen. Prosper, son fidèle domesti-  manderait pas mieux, probablement, que de par. quelle adresse lui écrire, je Ini écrirais bien traits... O M. Paul! Quel bonheur de vous reconmtaussiol:célallCoors '

; dans le déseyt. Muis gn avail reese que aurait pu, s'il avait voulu. Vous parler tir avec toi, du moment que ses dépenses lui sûr, Mme Jacquin... Son oncle, qui ne lui à revoir!... Bt c'est Mme Jacquin qui va être Georges Trémaine avait done gardé ses ha- ;

; kahit brie, pacs -- : , 204 son de jours oft son cher maitre errait suf son do. seraient remboursées, Qu'en dis-tu, mon gar- jamais rien refusé, se fait une maladie de ne contente, elle aussi! ,  hitudes de jadis?... Depuis au-delà de vingt ;

me" « avait trouvé sur lui sa maine, comme une âme en peine. Parfois, en cou? | A vas recevoir de nouvelles! . Le —Mme Jacquin est-elle couchée, Prosper? uns, tous les jours. il venait faire In partie du :

eudlLle, SON porte-feuille, son calepin, et su fermé dans sa chambre, lc suir, on pouvait en- ooh: Cimbien je vous remercie, oncle Det Assis dans son étude,le soir ou nous faisons demanda, Delmas Piermont. . . . dames avec son viell ami; il arrivait à ouze

bague surmontée d’un caméc que fous con- tendre le millionnaire marcher de long en large yond! g'éeria Paul. M. Legrand... on ne pour- connaissance avec Ini, Delmas Fiermont penr --Non, Monsieur: je pions de l'entendre mar- MANNeS OÙ repartait À une heure précise.

ern? C Hurd = avoir vue ct soupirer, comme un homme qui aurait,h  rait désirer mieux, plus agréable compagnon de gajt a4 Paul, et il se demandait ce que ce der- cher, sur © secon halier. _ Georges Trémaine ful très étonné, en arr

maissaient. au Cap Murd, pour * avoir vue poids lourd à supporter... Poùvait-oñ But- Voyage et d'aventures, je veux dire plus intelli- jer était devenu... Qui saît?... Peut-être —Alors, va lui dire que je désiré lui par- vant sur la terrasse du “château”, d'aporcevoit ; ; <

souvent. \ tendre à autre chose, d'ailleurs?... Li solitu- gent, plus instruit et plus gai: je serai content  uvalt-il trouvé la mort dans quelque désert?. ler. .. Ne lui annonce pas la grande nouvelle un jeune homme de haute taille, bronzé par le x

—Paurre Flar! divent les uns. de est, parfois, une sinistre compagne. nt, mal- de partir avec lui... du moment qu'il sera ré l'eubêtre avait-il succombé a la soff, à la faim, cependant, | voeeROa heaton souriant. w
“tai ; Lan fortuné “nn 3 ir, sans se plaindre. tous les incon- à; isère, lui, l'héritier du “château” et des Bientôt, Paul et son oncle entendirent des an, A po “maine? 18 |M0 brav ‘con! divent les ; le f é ling © it solu de subir, sans se plaindre. tous les incon à la misère, lui, ! re , , tez-vous, M. Trémain |

C'était un brave gurcon! direnl les gré ses millions, le fortuné Delinas s'ennuyait, ; ap À ‘ 1. ' , rte de l'étude Comment vous portez-vous, 3
: = doute, à mourir vénients qui pourraient survenir. Car je me millions de son oncle!... À cette pensée, De pas qui s'approchaient. La porte de l'étude “liein! fit Vinterpells. Puis, retrouvant ses a.

autres. ; ; He eh accès de spicen, Prosper connaissait propose de m'éloigner, autant que possible, de pas frissonna ef deux larmes coulèrent sur g'ouvrit ct Mme Jacquin entra. ; pont we " ranières il répondit Mere, je me 0"

—Mais il tait devenu fou, pas pour rire. etre lacause Delmas Piermont n'avait toute civilisation. ses joues, qu'avaient creusées les inquiétudes —Vous m'avez fait demander, Monsieur? fit- son Mais, à qui ai-je l'honneur de 3

: depuis cette prostration merveuse qu ut has to ie été seul au “chateau” depuis le dé- —Eh! bien, je parlerai à Legrand ce soir: et les angoisses de ces trois derniers mois. elle, ©n s'adressant à Delmas Fiermont. porte. i vous as ;

i avait eue! osa ajouter quelqu’un Les desamère car, même avant que celle-ci sil consent à l'accompagner. tu pourras partir. —Je n'aurais jamais dû le laisser partir! se —Qui, Mme Jacquin, Ce monsieur, fit Del- pare a sl longtemps que nous ne nous som: i

4 Telle fut l’oraison funibre de Peter Flax mourut, un petit être jeune et charmant avait =ferct, oncle Delmas! Merci de tout mon disait apagtsauraismien Can ons prtuPEan Ce mes rencontrés! fit Paul. sept ans, cost. |
. a . a . ire jov hg . coeur. > : TEVE , > =e oda “ ? , \ ne . 134 Se ge |

le policier. aNoi éclatsdeireJoveus, les corri ’ PA oo moment résonna le timbre de la porte d'arriver, et je veux savoir s'il y à une cham- roger lms,diessons RImon, ça ne
dors Ce ; : ; . : » Dig 3 ‘ e ‘0 . vest... 3 > Too.

"IN DU P iL Lin soirs Il à avait vingt ans de cela. Delnes Chapitre 1 » are mentalequit re non PreEE Monsieur répondit Mme Peut pas étre Paul Flermont! rémai- a
FIN DU PROLOGUE Fiermont était revenu chez lui, après une ab- vne horloge monumentale quil ¥ i Ce mens, ur. ; ; —C'est Paul Fiermont Inf-méme, M. Tréme id

> de huit jours, cn tenant par Ja main un A L'AVENTURE loin de son pupitre. (Entre parenthèses, Del- Jacquin. Les chambres d'amis sont toujours ; : S

PREMIERE PARTIE ant de "euxans ’ ' mas Fiermont avait une vraie toquade pour tenues proprement, an dent | neon! Quel plaisir de Le revoir, mon gar »
, 4 —Mme Jacquin, avait-il dit à sa ménagère, Au mois de septembre donc, Paul Fiermont, les horloges monumentale ne avait une A Mais vuecscruationJance54 bouche con! Ciel! que ton oncle doit être heureux 4

voici mon petit neveu Paul Fiermont... Son au licu de partir pour le celles, 8 a alla à re. dnseuroMOINE ont ht qui so font, 4 , que tn sois de retour!... C'est qu'il west en if

L'OISEAU BLEU pére, mon frére, vient de mourir et {1 m'a con- venture, accompagné de déon Legrand. — os moins ! . fe , ; avette M i. _ Muyé beaucoup, beaucoup, ce, pauvre à

fié son enfant. .. Prenez bien soin de lui, avait promis à son oncle, oo partant de du peut bien venir Ici & cette hewre?... Trémaine, piontend Dieu! fit-elle. C'est... C’est Mon mäs!... Dis donc, Paul, je ne l'aurais jamais 1 D

Chapitre | Mme Jacquin, et voyez à engager le plus tôt écrire le plus souvent possible et de lu 4 si- sans doute... Ce , cur Paul! i” | reconnu: tu as tellement... 1

P possible une bonned'enfant bien recommandée. gner un endroit ou une vilie quelconque où Del- | (M. Georges frémaine était le voisin et ami p Je: oul, Mme Jacduin,c'estmoi,répondit Grandl, ncheva Paul en rian. à

LE “CHATEAU” —Oh! le bel enfant! s'était écriée Mme mas Flermont pourrait lul adresser ses lettres. intime de Delmas Flermont). aul, Vous ez , ? Eh! bien, oul, grandi, répéta Georges Tr 3

Jacquin. Je l'aime déjà!... Viens, cher pe- La première lettre que le propriétaire du Des pas pressés traversérent le corridor. pus Paul s'approcha Joa Ihénagero gt dépona maine, rant & son tour. Attends donc pour A
‘ r + : £ 3 rh : 28; J . - ;

Dans une des banlieues de la ville de Québec tit, ajouta-t-elle, en tendant la main à Paul. “château” reçut de Son neveu contenait le trols coupsprécipt s furent frappés sur la ane aisersursesJouepMine moon terpat tant... Tu dois avoir vingt-deuxans me 1 D
‘en ; - 3 iptum suivant: » . § i , ? a el... . 3 ;

s'élevait une superhe construction en pierre de Sans se faire prler, l'enfant suivit la ména post scriptu } regenie. Entre, Trémaine! ft Delmas. —Oh! M. Paul, que vous voila grand! ... oul, nant, hein? Que le temps passe v i En

— Poésies e
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= BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., MERCREDI 161DECEMBRE,1926,
iualite EE — — en messe —— —Pr — —bec et 2

. 20 ans.
si Jeg

Québec, en plein centre du quartier [avions la fierté de race, nous cons- $4.00 par année, pendant RéOgres.
MAUVAISES LANGUES des affaires, est joliment encadré et|taterions que NOUS AVONS AUSSI, sultat: UN INTERET MOYEN DE

i l'apparence générale est tout a fait] NOUS CETTE BOSSE! : 34.44 POUR 100 SUR LES DEBOUE-
— ’ —Vous les connaissez? bien. Les renseignements nombreux “SES. Où sont les institutions qui enLUE,

Pour les réduire au silence, il suf-|et utiles qui s‘y trouvent sur l'année| Un exemple entre mille : La Cals- peuvent dire autant — Même chezmand ° tit de dire A ceux qui viennent appor-| religieuse et civile, en font un orne-lse Naticnale d'Economie, fondée en lea Anglais?apdo . a AE ; , ter une accusation grave sur autrui. ag apprécié dans toutes les famil-11899, est une OEUVRE CANADIEN- Et le capital?... Il sert au déve-° ! | TA 2 JU i / UK: | = —Vous étes bien sûr du fait quel C'est toujours agréable de devenir NE-FRANCAISE, due au patriotls loppement de nos oeuvres religiew~
nainte. I ‘ / 0 HSS a _ vouscer, n'est-ce pas? propriétaire, de s'installer chez soi, |Me pratique a la Saint-Jean: aptis- ses, scolaires, municipales canadten-; ; Br > ane 7 = an fais oul... On ne parle que decgi aussi un signe de prospérité. |te- Sans but pores le re nes-françaises, grâce au patriotismex 7 Ms Ia cela. , La Compagnie est donc heureuse |tie de la loyauté de ’ ah ê ve agisant de ses membres. C'est, en ef—

TS I en est ainsi, je vais avertir d'annoncer cet évènement et de pu-|8Ire ardemmant qu une chose Po fet, un capital national, inaliénable,

= oor onyae de o Que Vous MBYÉZ hier que les affaires de 1926, a date, [er l'alsanee aux ultres, grace £aisant boule de nelge, pouvant, pourson compte:
ont une belle augmentation sur la ' peu que la race le veuille, assurer—Ah non, non, jamais: gardez 9 leurs épargnes. Eh bien! à même les :

vous en bien. périodecorresponaamdedu oe seuls intérêts de son capital, d'envi- ae notre Indépendance éco-
— ron $5,000,000.00 elle a donné, à ses ,Comment, puisque vous affirmez sieurs centaines de parts, et la col- #5 ique le fait est exact? lection de plusieurs milliers de plas-| sociétaires rentiers, depuis 8 ans: Ah! si les nôtres — TOUS LES
—Oul seulement, je ne tiens pas tres. seulement, $231.41 pour une simple NOTRES — réfléchissaient! — Ro-

au hace que pest mol qui. te ; ‘Ceux qui veulent avoir des pensions/part de 380.00, payée à raison de ger du Vernay.
urfit. Je vals de ce pas l'avertir. de 1926, doivent se hâter de s'inscrl-, UN SAINT QUI Groupés autour de la table, les jeu-| Si tous les honnêtes gens menalent re, car les livres ferment le 31 dé-| =

{| - : nes enfants, mwis capablcs de veilier| Une croisade de ce genre, les mau-| .cembre, pour les rentes de cette an; PARLE DE MODE un peu, se livrent chacun au passe-| Vaises langues seralent bientôt ré-| 020
temps préféré: jeux de cartes, échecs, duites au silence. L’ANÉMIEi dominos; les plus grands lisent quel-j De fait, il n'y a rien que les fai- -. sr. . . ‘ . y = Nally . seuses

Cv . . °
H faut à notre société la femme qui aime! Aimer! Quel senti-| Mon saint compatriote François iow Tovues<b JourDeeu| que Ce Dee boucheaent Ce L'anémie est un état morbide consistant en une insuff-rand, plus beau, plus fort! C' i ;.

|

de Sales, lui aussi s’est occupé de 1 Sa une pipe ¢ : . L I t 1 1
ment plus p eu p fort Clest le sentiment leplus di modea ocommandaan 8 tabac canadien en contemplant d’un Pleine de calomnies qu'elles répan-| LA 101 perme sance de la qualité ou de la quantité du sang. Ses causesvin qui sot au coeur de | omme; c ot aussi le plus nécessaire à son belles dames qu'il dirigeait dans leg

|

ei] jaloux, les trésors sacrés dont 11j dent de tous côtés de méchantes pa- ”" ° sont très nombreuses. Cette maladie peut être due à uner, En vain possède-t-on la gloire, les ri i , ; ; roles qu'elles laissent échapper sans t ti d . . . . . .bonheur Um possede-t-on g s richesses, la puissance, | chemins du monded'être mises con- cat le dépositaire et le gardien, parmi disce 4 ni charité, elles trou 1mpor atloN {AES alimentation insuffisante, à une mauvaise hygiène, à la viemeen si l'on aimect si l’on n'est aimé on ne saurait être heureux. venablement? “La netteté extérieu-|!éS4uels 11 trouve son bonheur. Le discernement ni charité, elles trem . 2 .re, disait-il représente en quelque CPNtentement, la Joie qu'il éprouve | blent d'être découvertes par la révé- Bi a P dans un air confiné et vicié, au surmenage, à la grossesse, à; Par la sensibilité de son coeur, la délicatesse de ses impressions, sorte l'honnêteté intérieure”. Les |!!! fait oublier son pénible labeur en | sone leur oeuvro alsaee 1Èr€s et orter l'alimentation, etc.| à += . : . 5 lui donnant l'espoir d'un avenir heu- ; e LO e monde rtendresse de son âme, la femmeest l'être le plus ac -| gens mal tenus ne lui représentaient i , Ce. .la tendresse se ; ; © plus accessible à ce sen rien de bon. Socrate disait déjà à je|"eUx pour tous. répété ce qu'elles ont dit elles-mêmes Pour combattre l'anémie,il faut reconstituer le sang. Lestiment divin. C'est un trésor que Dieu a disposé dans le coeur de la ne sais plus quel nil Pool jà à Je si librement; elles volent dans les pour usage
| f femme et les parents doivent y veiller avec un soin jaloux: il ne faut tait dos oquesPE La mère, dont la vigilance est In-| paroles les plus simples les plus ordi-i Een surveiller I'éclosion, en diriger utilement et habilementla distribu- “Par ces trous je vois ln vanité” | 253aPle tout comme son amour pour naires, les plus éloignées de toute personnel.Ë : i : les siens ne peut pas toujours s'ac-; Illusion à leur médisances, une preu- ;
| tion.

La femme mariée dit encore saint In , [rrFrancois de Sal 1 corder des loisirs prolongés; pen- Ve d'indiscrétion, de trahison à leur la 1 . 2 . . dCy . Loa eng . . ¢ e Sales, se peut et doit|, , i { endroit sont pour cela la première préparation à recommander etC'est la famille qui doit en recueillir les premières manifesta-| orner auprès de son mari quand il dant qu’elle accommode, reprise ou’ endroit. ; “8 qu hibiti i i i 1tions; l'enfant doit commencer par aimer sa mère qui la première l'ai- désire: si elle en fait de même étant T°°te bas et mitaines, la jeune fille! Pauvres mauvaises têtes! Elles se| Malgré que 12 prohibition exis-| celle qui y réussitle mieux chezla femmeà toutes les phases
a ' t co par 2 q Pp er ere ['at- éloignée A demandent 1 ne tan cu la fillette déjà un peu musicienne

|

fatiguent à mal juger les autres, à|te dans votre place, tout citoyen de sa vie ‘me et lui enseigne à aimer tousles siens auxquels plus tard il devra se elle veut favoriser dora quels YeUX| égaie la maisonnée par une jolie plè-| croire tout le monde capable de leurs ale droit d acheter de tout épi- .
i dévouer. Puis en avançant dans la vie, c'est vers les petits, les pauvres tleulier”. Il ne serail pasIeCEE cette ou un gimple exercice, pratique ! Méchancetés, et elles s’étonnent que cier licencié de la Province, Je ‘J'avais dépensé mes forces à un+ [fot les souffrants qu'il faut tourner cette faculté précieuse qu'à tout | né que une assemblée — où leurs ma.| 4€ 1# leçon du lendemain. L'on chan-! des histoires, qu'elles ont colportées Bières, PorterouLager dontila travail dur que je faisais depuis quel-

4 . FI . BN . . ’ ” © ° 2D i . > i > . K > 3
5 prix ondoit éviter de profaner, de prostituer à des objets indignes. ris seraient présents — soient les ai en Re pe ora cans ericoor les os elles ont etseles faire ‘expédier directe. que temps dans une manufacture, et jeE Ce , ; ; : s. sac ame ens et l'on termine la veillée par la Criées "le 8, ; : : Sa fal3 L'amour de ceux qui souffrent sera le meilleur conseiller de l'éduca- a mises. tantelles auraient de prière en famille. (Il est même plus| laissé tomber dans toutes les oreilles ment à son adresse, soit par ex- Me trouvai unjourtrès faible, souffranttion de la jeune fille. le meilleur correctif à ses défauts, le but le plus près de se COnfondreAvelea En recommandable d'ouvrir la soirée par| Ne soient plus un secret pour le pu-| press ou par fret. de maux de tête, de troubles d’esto-: louable à son activité, le plus.noble, stimulant à ses qualités. À l’âge| core fautil tenir compte du va cette belle et pieuse pratique de Ia blic. E à € à aheun des | de palpitations de cœur. Mon5 des rèves ct des enthousiastes juvéniles, nul objet n'est plus propre à| “On se moque toujours, dit-il des prière en famille: l'on est plus cer-| Comme elles auraient la paix et épicierslicenciés,à Québec, vous teint très pâle faisait bien voir aussiE sep ; , 22 . . 4 ’ ; ' ) tai e n'y pas commeelles l'assureraient aux autres , : 32 , : , 3
] développer tout ce qu’il y a de généreux dansle coeur de la jeunefil- vieilles gens quand ils veulent faire anae "y pas manquer et de la blen en cessant leur bavardage, et en ne|recevrez des formules de com- ph d epuisementdans lequela:. L insi |’ i ifi ' ; les jolis. : ; / i i rouvais. Les remèdes que j'avais d’a-
a fe. Elle fera ainsi l'apprentissage du sacrifice qu'elle devra pratiquer en Le nebo. sai Quelques heures ainsi employées) disant jamals ce qui peut-étre répé.|mandes avec listes de prix des d employé i i3 [E plus Lard quand elle acquerra un charme de plus dans l'exercice de [a | … ee ee Ce |Mous garantissent des distractions té à n'importe qui, et surtout à ceux| CELEBRES BIERE BT POR-

|

bord employés pour essayer pAË chatité qui doit ê 51 ; i qs Sales est plein d'une indulgence sou- ; dont elles parlent TER BOSWELL, et ils s’oceupe- tenir n’y ayant aucunementréussi, j'ai
E chanté qui doit être son rôle toute la vie dans tous les milieux, et riante pour la coquetterie des saines qui détournent les enfants des sp : . 1eË dans toutes les circonstances filles. Dans un ehanitre ne Jeunes dangers du dehors. La mère, surtout, Qu'elles apprennent donc à se tai-Jront de rempur promptement| pris les Pilules Rouges, qu’unevoisineA . . 5 >. 5 - . : . ay. +p_2 * 2E séance des habits » leurpermet des F'intéresse à tout ce qui peut favort-| le, ou qu’elles se résignent à être te-|toutes commandes, m’avait conseillées, et j'ai bien observéÈ La mission de la femmeest l'apaisement: elle doit l'apporter| “affichets”, parce qu'elles ser la vie de l'esprit et du coeur chez Hues pour ce qu'elles sont: des êtres

partout, aussi bien que dansles difficultés de la famille que dans les
douleurs des malheureux. Loin de prendre part a la guerre, clle doit
en réparer les désastres dans la mesure de ses moyens et de ses forces.
Les hommes inventent des armes à longue portée pour donner plus
sûrement la mort: la femme étudie les soins qui retiennent la vie, les
dictames qui cicatrisent les plaies. Les hommes s'arrêtent dansles dis-

§ cussions, s'exaspèrent dans d'excessives revendications: la femmelais-
se tomber le mot qui blesse, éloigne les questions qui divisent, amène
les concessions qui réunissent. N'est-ce pas la crainte de n'être pas aimé qui éloigne tant d'hom-

“M Mes de mariage?’ Quelle affection sérieuse. quel sentiment profond
RO peuvent-ils attendre d'une jeune fille adulée de ses parents, parée com-

me une idole et qui plie tout le monde autour d'elle sous le joug in-
commensurable égoisme. De quel dévouement sera capable la jeune
fille qui n'a jamais été occupée qué d'elle-même, de ses plaisirs, de ses
succès, qui entend sans sourciller les compliments les plus invraisem-
blables et voit d'un mauvais oeil ceux qui nelui offrent pas cet encens
qu'eile croit dû à sa grâce et à sa beauté?

  
Il serait plus sage aussi de ne pas demander aux réunions mon-

daines la femme avec laquelle on doit passer toute sa vie, la vie où il

malade, du fauteuil d'une grand'mère infirme, qu'il faudrait aller
plutôt étudier le caractère et les sentiments de celle dont on veut fai-
f« sa campagne: le jugementserait plus sûr, dans ces conditions. que
dans l'enivrement du bal. Combien de jeunes filles paraissent char-
Mantes dans le monde et sont insupportables à la maison! Le fiancé
d'aujourd'hui est à conquèrir, on déploie pour lui toutes les séduc-
tions: le mari de demain est conquis, et il s'avise de rappeler à sa dan-
sSeuse d'hier que la vie n'est pas une fête perpétuelle, que le ménage
est un grave et lourd devoir. | . puisse-t-il ne pas apercevoir une légè-
te à la place de l'ange rêvé!

 

Comtesse de la Ville Tual.

© 0 INMAGULATA!
Chantez le Rédempteur, Dieu de Dieu, Roi des rois,

! Jésus ouvrant ses bras et son coeur, sur la croix,
À sa créature exilée:

En tes hymnes, prophète, et toi. prêtre, à l'autel,
Acclamez sa victoire et son règne immortel:

Moi, je chante l'Immaculée.

 

 
Chantez, vous qui chantez, sa Mère au nom si doux.

Quesalua l'Archange en ployantles genoux.
a ' ‘A Nazareth en Galilée :

Mère aimante du Dieu Sauveur qui la chérit :
! Chantez-la souriant à Jésus qui sourit:

Moi, je chante l'Immaculée. 
Chantez au Golgotha son courageet ses pleurs.

‘Chantez. près de la croix, la Vierge des dauleurs
i Debout, mais l'âme désolée: :

Chantez son vol royal, au sortir du tombeau,
Surles anges courbant leur aile en escabeau:

Moi, je chante l'Immaculée.

Vousêtes toute belle! et nous vous bénissons,
Etoile du matin. lis parmi les buissons,

Maison d'or, fontaine scellée;
Sur vous, l'ombre de Dieu, dès l'aube, resplendit:

Vos pieds ont écrasé la tête du maudit :
Et vous êtes l'Immaculée.

  

3 Des yeux de notre foi, Vierge, quand nous voyons
% Quelque lointain reflet. quelques pâles rayons
À De votre beauté dévoilée,
A Dansl'extase des pleurs, nous tombonsà genoux.

Encriant : “Gloire a vous, gloire à vous. gloire à vous,
Immaculée!. . . Immaculée!

1 V. DELAPORTE, 8.J.
— Poésies cucharistiques ct mariales.

 

V a si peu de joies et tant de douleurs. C'est auprès du lit d'un pire,

 peuvent
loisiblement désirer d'agréer à plu-

j sieurs quoique ce ne soit qu'afin d'en
[gagner un seul par un saint mariage."
! Ne contient-il pas le zèle de Mme
de Chantal qui mène une garde un
peu trop sévère autour de la toilette
de ses filles! “Que voulez-vous, lui
fait-il observer bonnement, il faut
que les filles soient un peu jolies”.
Et comme la jeune Françoise de Ra-
butin fille de Mme Chantal, qu’on ap-
pelait gentiment Françon se désolait
en l'absence de sa mère “parce qu’el-
le n'avait pas de quoi se faire brave".
l'évêque prend sur lui de l'autoriser
à faire quelque dépense. “ Je lui dis

| explique-t-il à Mme de Chantal. alors
| à Lyon, qu’il fallait lui faire faire un
beau collet pour les fêtes, et cela suf-
fisait au villagesen attendant mieux à.
votre retour. Je pense que cette fille
croit que ce soit grand contentement
d'avoir de ces dentelles et ces collets
montants (vous voyez bien que j'en
sais quelque chose), et il la faut char-‘
ger de cela; quand elle vorra que
cela n'est pas si grande féte elle re-
viendra à soi.” Et comme jl saura re-
primer avec douceur les petites har-
diesses de la jeune Francoise. Un
jour qu'elle lui parut un peu trop dé-

colletée, il Int tendit malicieusement

une épingle.

Il lui faudrait aujourd’hui s'il re-

venait toute une pelote. Mais il est

un autre conseil que donne encore

aux femmes saint François de Sales

et c'est de ne pas négliger ce qu'il

appelle d'un joli mot ‘le fuseau de

la quenonille”, c'est-à-dire lus tra-

vaux domestiques.

Henri BORDEAU.

 

QUAND IL NEIGE
Quand il neige sur mon pays,

L- gros flocons couvrent les bran-;

[ches |

 

 

Et les regards sont éblouis

Et dans les champs ensevelis,

La terre reprend le grand somme.

Qu'elle fait pour mieux mourir ’hom-

[me.

Quand il neige sur mon pays.

On voit s'ébattre dans les rues

Les petits enfants réjouis

Par tant de splendeurs reparucs.

Et ce sont des appels, des cris,

Des extases ct des délires,

Des courses, des jeux et des rires,

Quand fl neige sur mon pays.

("est que tout le ciel se disperse

Sur la montagne et les toits gris.

Qu'il revêt de sa claire averse,

Ou qu’une avalanche de lis.

De sa pureté nous inonde...
C’est le plus beau pays du monde

Quand il nelge sur mon pays.

Albert LOZEAU.

AU FOYER
Coin de repos

Les longues veillées d'hiver ras-

semblent autour du père ct de la mè-

l nées: lui inculquer ce principe de mo-

çà thé de cacao, Lg tasse de lait chaud,

Paiss.r boufilir 2 ou 1 minutes. Chaur- 
l'amour et le respect de In vie de fa-

mille. Une pièce aménagée et ornée

par les soins ingénieux de la mat-

mour, le dévouement, le zèle Infatt-

rable de la vraie mère se dovinent,

celte pièce, dis-je. offre ordinatre-

ment un accucil séduisant, un appel
an repes et au délassement mérité

da tous, aprèg une journée bien rem-

plle, re, les enfants qui ont grandi avec!

}
tresse de maison, dans laquelle l’a-

les siens. La lecture, les conversa-|

tion intimes, la musique, la peinture,

le dessin, les écrits, constituent d'a-

gréables et fructueux passe-temps en

hiver.

Les beaux jours nous reviennent.!

Se peut-il qu’il y aît cn été une pius

charmante distraction aux travaux

intérieurs, une plus belle source de

jouissance pour la ménagère que d'un

jardin. Dans un jardin on ne cultive

pas seulement des légumes, mais

aussi des plantes d'agrément. Les

enfants capable d'aider doivent y être!

iniéressé3; c'est de cette manière

qu'on leur inculquera des travaux de

la terre. Si l'on possède un parterre,

c’est une occupation encore plus at-

trayant:- que d'en soigner l'ornemen-

tation. La verdure et les fleurs son:

1€; plus belles parures de nos dehors.

Quelques ruches ajouteraient à l'a-

gréal“e e: à l’utile de ce parterre,

dont la maisonnée bénéficierait Jar-

gement. La jeune fille doit être l'ar-

de empressée de sa mère pour ce qui

regardc ces petits soins extérieurs

comme elle doit lui s'exercer de bon-

ne hcure a la pratique des travaux

du ménage: et l'on doil lui en ins-

pirer l'amour dès ges plus tendres an-

 

vale: Tout travail quel qu'il soit, in-

tellectuel ou moral, ennoblit.

RECETTES CULINAIRES

Créme espagnole — Pour un moule

une chopine de lait chaud; lorsqu’H

est sur le point de bouillir ajouter

44 de tasse de miel blanc, 3 jannes

d'oeufs battus; tourner jusqu'à bon.

ne épaisseur gans Jaisser bouillir.

Battre % blancs d'oeufs «n neige avec

quelques grains de sel, verser la crè&

me juane dans les blancs: ajouter 34

once de gélatine dissoute dans très

peu d'eau froide, ? cuillerée à thé

d'essence de vanille. Mettre dans

un moule trempé à l’eau froide et

laisser refroidir.

Cacao — (pour 1 tasse) 1 cuillerée

1, tasse cau chaude, miel. Verser

l'eau chaude sur le cacao, brasser et

fer le lait bouillant, l'ajouter au ca-

cao. Sucrer au goût avec du miel

blanc.

La Province de Québec produit le

miel le plus doux et le plus suceu-

lent an monde

Madame Blanche Lajoie-Vaillancourt.

———

LE REMÈDE

DU FOYER
PENDANT 45 ANS,

M. 7. Madsen de Viborg, S. D. qui

à maintenant 76 ans écrit : “Le No-!
voro du Dr Pierre a été notre romè-|

de de famille pendant les 45 ans que

nous avons habité notre propriété.

Nous avona élevé une famille de 7

«nfants et n'avons eu ni mort ni ma-|

ladie sérieuse à notre foyer. Ma fem-|

me qui a 73 ans attribue cela au No-|

Voro, Nous comes tous deux en bon-,

ne santé” Cette médecine vésétaie,

éprouvée par le temps est devenue le;

docteur de la (amille dans des moil- :

liers de foyers, Ce n'est pas un arll-,

cle de drogaiste. Le Dr Peter Faür-!
nev & Sons Co. 2501 Washington!

Bivd., Chicago, 111. Je fournit dir:e-

tement à la clientèle.
Livré exempt de douane au Canada.

 
i

dangereux, contre lesquels il faut se

mettre en garde, et dont on doit em-

pêcher les méfaits... en les publiant.

XXX

 

CE QUE SIGNIFIE NOTRE
PIED

Selon qu'il est maigre ou gras, tra-

pu ou svelte, plat ou cambré, le pled

a sa signification tout comme la!

main, Il indique la race et le caractè-
re.

Les Espagnoles, indolentes, coquet-

tes, de sang fier et ardent. ont le

pied large, gras court et cambré. Le
pied des Sévillanes est célèbre pour

sa joliesse et sa blancheur.

L'Anglaise a le pied fort, large et
plat, révélant une autre flature équi-!
librée une autre nature équilibrée,

saine, hasardeuse et un peufroide.

La Française a le pied moyen, é-
troit et gras cambré très ordinaire-
ment. C'est le pied d'une femme co-
quette de tempéramment charmant

et de caractère aimable.

L'Italienne a le pied petit et plat.

L'Arabe a le pied long, mince, ner-

veux, révélant une nature ondoyante
et diverse un amour des aventures et
des voyages.

La Russe a le pied gras et fort.

L’Orientale a le pied fin, court, et

cambré, délicatement attaché à la
jambe.

La Turque a le pied fragile.

Le pied gras et blanc court et cam-
bré révèle donc la sensualité et la
mollesse.

Le pied mince est une nature ner-

veuse.

Le pied plat appartient aux tempé-
raments froids.

Le pied fin est aux natures élégan-
tes réveuses, timides.

Dr

“L’EDIFICE DES

PREVOYANTS

DU CANADA”
LG calendrier pour 1927 des Pré-

voyants du Canada vient de paraître.
La série des Calendriers historiques
à été suspendue pour présenter au

public, le nouveau Siège-Social de

l'institution. Le bel édifice que ta

Compagnie a acheté l'an dernier rue

St-Pierre et Côte de la Montagne. A

 

 

 

 

INSTITUTRICES
 

L'Astion Sociale Catholique
de Québec publie, chaque an

 

tout ce que la circulaire indique. De
cette façon les forces me sont revenues
rapidement et ma santé fut assurée.’

Mme Louise Cartier, Bromptonville, P. Q.

L'anémie se caractérise par un teint pâle, blafard. Les
gencives, les lèvres, les conjonctives, sont décolorées. Les

muqueuses peuventl'être aussi. Les malades se plaignent
de malaises tels que

QUELQUES LICENCIES :
Adj. Drouin, 361 rue St-Paul:
Ls. Mercier & Cie, 117 rue St-
Paul; P. L. Turgeon, Enrg., 15
Marché Finlay; Frs. Bourret.
Enrg., 145 rue St-Paul: J. P.
Guy, Enrg., 352 rue St-Paul: J.
A. Beaudet, 20 Marché Cham-
plain, J. R. Garneau, 37 Sous le
Fort; Jos. Bélanger, 363, rue St-
Paul

Mme Louise Cartier

= . Palpitations Vertiges
LA BRASSERIE BOSWELL Eblouissements Troubles digestifs
La première Brasserie au Una Migraine Insomnie Co

Fondée en 1668. Irrégularités Douleurs périodiques
Troubles nerveux Maux de reins

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à

nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition.

tous lesjours, de 9 heures du matin à 8 heures dusoir (excepté les dimanches

et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu’il vous donnera

pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

————p-e—

NOUS AVONS AUSSI
NOUS CETTE BOSSE

On entend toujours des nôtres, pa-

més d’admiration ingrate devant ls

Anglais : — “En voila des gens qui

ont la bosse des affaires! Si nous

 #18 En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite.

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, Itée, 1570, St-Denis, Montréal.

  
  

  

   2”
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Apprenez par ces lettres
le secret de la sante

OUTE femmes'intéresse aux lettres d'autres femmes et nous allons fournir l’occa-
sion aux femmes de dire ce qu’elles pensent de la Nourriture du Dr Chase pour les

Nerfs en publiant leurs lettres.

Il n’y a pour ainsi dire aucuneville, aucunvillage, aucunhameau de ce grand pays
où l'on ne puisse trouver quelqu'un qui ait bénéficié de ce traitement bien connu pour le
sang et les nerfs.

Spécialement pour les femmes —
“Je suis mariée ct mère de famille et j'ai constaté que la majorité de celles qui font

usage de la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs sont des femmes arrivées à l’âge critique
de la vie; puis les jeunes mères qui veulent recouvrer leurs forces après la naissance de leur
bébé et enfin les jeunes filles arrivées à l'âge de puberté, sur recommandation de leurs mères.
Bien qu’elle soit bonne pour toutes les classes ds l'humanité, je suis cûre qu'elle est des plus |
bénéficiables aux femmes, qui semblent le plus souffrir de maladiesnerveuses.” Mme H. Alchorn,
23, rue Gerald, Charlottetown, I.P.E.

Age moyen
Mme A. Ernest, R.R. No 4, Walkerton, Ont., écrit: Mme. M.-E. McCarthy, Gardner's Creek, St. Jon

Maternité née, un superbe almanach,
véritable album de choses ca
nadiennes, 100 pages de tex
te, Sujets divers, illustrations
nomb'euses et cholsies, por-
traits, dessins, variétés, pons
Mois, Attrayant ot inléressant

pour tous, Prix $0.50, par la
pots, $0.60. Auvbaine. Sur ré
ception de $1.00 nous adres-
serous franco aux institutrl-
ces les années 1927-26-25, avce
Un assortiment d'images en
plus. Adresse

Le Secrétariat des Oeuvres,

105 rue Sainte-Anne, Québec.  
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i quents maux de téte et des bourdonnements dans las

i tout le corps, mes nerfs ye contractaient et je souffra:s

“ n bébé j'étals faible et 0, N.B., écrit: "D'après moi H n'ex:ste pas ds
nebveuses Dachedormaiepas bien, J'avais de fré. remède qui reconstitus l’organisme aussi vite et res-

y taure les nerfs aussi bion que Ja Nourriture du Dr
Chase pour les Neris. Les ennuls et le surmenage
avaient compromis ma santé. Tous les jours | sem-
blait qu'un nouveau malaise se déclarait et avant
Gue je me rondisse compte de la chose, j'étais ‘’toute
Épulsée'. J'eus recours à la Nourriture du Or Chase
pour les Ner’s et ne fus pas désappointée. Mes nerfs
tont aussi solides que je voucrais qu'ils soient et bien
que je s0Ïs rendue à uno éoque de la Vie où p'usieurs
semnmies souffrent Lcaucoup, Je jouis d'un: santé par-
faite”

rrellles. J'avais aussi des douleurs névralgiques par

d'étourdissements, Je fe pouvais non plus digérer et
e me sentalo fatiquée et languissante. Je commengai
| prendre la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs et
m'en suis bien trouvé. J'avais essayé maints autres
remèdes, Mais Je n'en ai pas trcvé d'augsi bon que
la Nourriture du Dr Chase pour les nerfs. Ele eg on
ne peut plus excellente pour calmer les nerfs et jo tui

! suis tras reconnaigsante du bien qu'elle m'a all.

Nourriture du br Chase pour les Nerfs
| GOc In boîte chez tes phumactens ou The Er AW, Chase Medleine Co, Liinited, Trronto 2 Can.  | . j
tIeeeeeeemtrsemca
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L'ONTARIOFRANÇAIS
Jamais la traditionnelle prolificité

de notre race lui a fait entrevoir
une el magnifique récompense que
celle que lui a promise M. R.-L. Cal-
der, Avocat de Montréal, dans un dis-
cours qu'il prononçait vendredi der-
mier devant le Canadian Club de Van.
vouver. Après la conquête pacifique
des Cantons de l'Est, il paraît main-
tenant, suivant la promesse le M. Cal-
der, que c'est la province d'Ontario
Qui est destinée à devenir une pro-
frince canadienne-française.
Sur quoi peut-il fonder une si oxtra-

ordinaire prédiction? se demande “La
Patrie”. Sur l'extrême fécondité de
ta race canadienne-française et sur
son ettachement au sol. Il a défini

mr a

deux provinces était vraiment ca pro- rapport de douze A deux, comme l’a

portion de douze à deux, nos voisins indiqué M. Calder.
seraient bien excusables d'en conce-| @culement, il est intéressant d'ob-
voir quolque inquiétude. Mais l'IM- server que l'effectif moyen de la fa-

pression qui est assez répandue au mille se maintient dans notre provin-
dehors que les familles canadiennes ce, tandis qu'il décline dans l’Ontario,
françaises compient normalement ainsi que le fait voir le tableau sui-
douze enfants est erronée. Dans les vunt, tiré des statistiques de cinq
~Blographies Canadiennes-Françal- derniers recensements décennaux:
ses”, de notre confrère J.-A. Fortier,
nous rencontrons un de nos compa-| Nombre de personnes par famille

éetriotes qui déclare avoir eu, d'un seul Ann Québec Ontarto
mariage, trente-trois enfants: mais 1871. . . . . . . .5.58 5.54
le cas doit étre considéré comme un 1881. . . . . . . . . 5.33 6.26
phénomène. Les familles de douze 1891. . . . . . . . .. 5.47 6.10
elles-mêmes sont, dans toutes les 1901. . . . . . 5.37 4.79
parties de la province, peu commu- 1911. . LL. 222220 5.40 4.64
nes. Billes sont l'exception et nou la 1931. . , . . , . . . . 5.34 4.30

règle.
L'expansion de la race française au

A Ja vérité, quand on établit le canada, sous l'influence d'une plus
nombre moyen de personnes par fà-|vigoureuse natalité, ne nous justifie Ia loi sur laquelle s'appuie son ral-

sonnement: l'homme qui est attaché
à la terre et procrée une douzaine
d'enfants aura nécessairement une)
postérité plus nombreuse que celui .
Qui n'a pas d'habitat permanent et ne!
sera le père que de deux enfants.
eause de cette faculté qu'ils ont de
multiplier, les Canadiens-Francais
ont déjà commencé à pénétrer daus
eertaines régions de l'Ontario, et,
avec le temps, ils envahiront néces-
sairement la province entière.

"Bi.l'accrolssement naturel dans les

A province, et de 4.40 dans l'Ontario.
Comme dans la famille sont comptés

les parents et lorsqu'il y a lieu les

grands-parents et les domestiques, on
voit que la moyenne ne dépasse guë-|

re trois enfants par famille dans le Va et vient
; , et deux dans l'Ontario,

. re n'offre donc pas du tout un Che de St-Georges étaient, dimanche

 

mille, dans chacune des provinces du pas d'espérer que nos enfants, ni mé

Canada, on est surpris de voir com-|gie nos petits-enfants, verront To-

me Je chiffre varie peu. Au dernier! ronto devenue une ville française.
recencement, le statisclen fédéral a
trouvé que ce nombre de personnes

 

par famille était de 5,34 dans notre

SAINT-BENOÎT

La M, V. Dionne ainsi que M. J, Cli-

dernier, à St-Benoit par affaire.

 —

BANQUE DE
Fondée

Prêts à vue et à court terme

Titres fédéraux et provinciau

Viaires-

Immeubles de la Banque

 
Dépôts . 2. 22

Lettres de crédit en cours .

Autres passifs.

Total du passif vis-à-vis

«
vis-à-vis le public . 
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Sommaire de

L’ACTIF et du PASSIF raies MetMmeAntoine Lachance.

au 30 octobre 1926

tions, débentures et stocks .

Titres des municipalités canadiennes et
fonds publics anglais, étrangers et
coloniaux autres que canadiens.

| Obligations, débentures et actions ferro-

Actif liquide

Prêts, escomptes et autres actifs .

Di par les clients sur lettres de crédit

Excédent del'actif sur le passif

—M. Laurent Tatbot de St-Georges
était à St-Benoit tout récemmeent
chez des amis.

—M. Georges Rancourt est de re-
tour d'un voyage de quelque temps
dans les chantiers.

—M. Adalbert Lañlamme et Alcide
Cloutier sont de retour du Lac-Fron-
tière. ’
—M. Elzéar Labbé travaillant ae-

tuellement à St-Côme était de passa-
ge dans sa famille, dimanche dernier,
—M. Philippe Laflamme est pour

‘quelque temps en visite chez son pè-
re, M. Alexis Laflamme.
—Mlle Corinne Labbé institutrice

de St-Prosper est vente passer quel-
ques jours dans sa famille.

j M, R. Fecteau de St-Georges
était. dimancheh dernier. 1 ‘hôte de
Mlle Lumina Lessard.

| —Mlle Irma Labbé était, mardi
dernier, d passage à St-Georges chez
sa socur, Mme Ernest Poulin.
—M. Emile Cloutier. beurrier, du

(village, nous a quitté vendredi der-
nier pour retourner dans sa famille,
à St-Victor de Tring.
—M. et Mme Dr Roy de St-Ephrem

; était en
Iréne Mathieu au cours de la semal-
ne derniere.
Naissance

M. et Mme William Poulin ont le
bonheur de fait part à leurs parents
et amis de la naissance d'une fille
baptisée sous les prénoms de Anne-

i Marie, Jeannette. Parrain et mar-

 

MONTREAL
en 1817

 

i Température
Ces jours-ci nous avons eu un froid

int. nce la neige se fait attendre, es-
pérons que bientêt nous en serons fa-

 

 

ACTIF vorisés. ‘

i Encaisse 1 7 1 1 . . $83,411,634.39 !
Dépôts, billets et chèques d'autres '

banques . . . . . . . 50.844,527.81 ! RHUMES

Dépôt à la Réserve centrale d'or . 17,000,000.00 —
; Point de départ de toutes mala-

dies graves. Prévenez le et guéris-
160,811,302.37 sez-le en prenant une tasse de la fa-

EE 79,157,614.28 | meuse tisane “Courtois” composée
de plantes, racines et fleurs. Remède
souverain contre Bronchites, Irrita-
tion de poitrine, Toux. Enrouement,
l'Asthme et Maux de gorze, Un gros
paquet franco par la poste, 25 cents
cu 5 paquets pour un dollar.
Comptoir Belgo Canadien,

sur obliga-

29,230,754.26

4,453,25 1,16
 

477 1666 St. Denis
$424,919,084.27 Montréal.

330,853,870.06 [of 17 Mn P-
11,800,200.00 ! _ +

  

 

  
i 3 a Pour impressions de toutes sortes

| (en contre-partie) . _—___13:952:190/87 adressez-vous À  “L'ECLAIREUR”.
Total de l’actif $781,525,145.20 Ouvrage garant.

| PASSIF VIS-A-VIS LE PUBLIC |

Billets en circulation ceo 47:175,989.55 ||

«  656,259,467.65

13,952,190.87

2,030,127.20

Enfants Délicats |
| Prennent rapide-

ment vigueur en

usant de

le public S719,417,775.22  $ 62,107,369.98.   
  
  
 

 

TOUTES LES FEMMES
DEVRAIENT LIRE

COMMENT“FRUIT-A-TIVES”L
- FAIT REVIVRE

    
MMEJ. F. RUTKOWSKA

“Ayant souffert de constipation
plusieurs années, j'étais une ruine
nerveuse. J'avais de fortes douleurs
dans les membres, et des maux de tête
affreux, Suns appétit, je pouvais à
peine mangersans douleurs d’estomac.
Je décidai d’essayer ‘Fruit -a-tives’, et
j'étais parfaitement bien avant d'avoir
pris trois boîtes. Je croissincèrement
que ‘Fruit-a-tives’ m'a sauvé la vie.”
- Mme J. F. Rutkowska, Tolstoi,
Manitoba.
Indigestion, maux de téte, nervosité,
douleurs dans lv dos et les membres
proviennent, cn grande parlie, des
poisons accumuks dans le système.
‘Fruit-a-tive=""estun remède naturel,
formé de jus de fruits frais intensifiés
combinésavce Loniques. ‘l‘ruit-a-tives”
stimule les intestins, I- foie et le rein,
et produit une santé charmante.
Achetez une heite de “Pruit-a-tives”
aujourd’hui, 25c et 50e partout.

 

 

Commensez bien l'année en vous

procurant Le Calendrier du Sacr-

Coeur.

Le plus beau et le plus utile des ca-

pouces fini brun, créme, doré. Con-

tient les fétes du mois, des invoca-

tions, et bonnes pensées.

Prix 35 cts ch. 3 pour $1.00

Adressez:

Le Calendrier du Sacr-Coeur,

93 rue George,

Ottawa Ont.

Prime spéciale

Toute personne qui disposerait de

24 calendriers, nous donnons un ex-

emplaire de I'*Ami du Foyer” ou “Le

Trésor de la Cuisinièr2” magnifique

volume très bien relié, contenant

50N pages de recettes utiles et prati-

ques, .

Adresse:

Le Calendrier du Sacré-Coeur,

93 rue George,

Ottawa Ont.

5 fs 12 janvier.

 

{ court, Jean Rancourt, Albert Ran-
court Pierre Mathieu, Frs Mathieu,
Jorephat Poulin, Chs Poulin, Alf, Du-
val, Arthur Mathieu, Albert Mathieu,

chur Bisson, Nap. Loubier, Aimé Ge-
nest, Chs Veilleux, Chs Poulin Alph
Puulin, Herméuégilde Poulin, Nap.
Grondin, Chs Caron, Rolland Veilleux
Lucien Lachance, J. A. Poulin, Chs
Poulin zave F. X. Lemieux, J. D. P.
Vallée, Louida Poulin, Majorique
Roy, Benjamin Mathieu, ital Roy, Al
fred Jolicoeur, Ths Grondin, Chs For.
tin, Charlemagne Bernard, Johney
Bernard, Alfred Jolicoeur, Jean Ma-
thieu, Johney Thibodeau, Honorius
Poulin, Alfred Fortin, Rem! Boldue,
Jos. Poulln Blane, Josephat Mercier,
David Quirion, Georges Poulin, Chs
Hamel, Alphonse Roy, Jos. Pouliot,
All. Loubier, Théodule Veilleux, Jos.
Roy, Charretler, Ernest Bernard, Al-
phonge Veilleux, Ph. Bouched Odina
Bourré St-Joseph, Chs Dulac, Joseph
Duval, Joseph Caron père, Jos. Thibo-
deau, Léonce Doyon. -
A l'église, il y avait

nombreuse.
A l'orgue on remarquait MM. Pla-

cide Jolicoeur, Alphonse Laflamme,
Jos. Fortier, Fort. Doyon, Emile Ro-
drigue, Armand St-Plerre, Marc. Pou-
lin, Albert Rancourt, Jos Doyon et
L. Ph Paquet.
La levée du corps fut faite par M.

le curé Lamontagne M. le curé assis-
té de MM. les abbés Bélanger et Pet-
tigrew u chanté le service du défunt.
Nous prions Madame Bernard et

les autres membres de la famille du
disparu de croire en notre sympa-
thie.

assistance

tO

Canada.
Province de Québec.
Dictrict de Beauce.

COUR DE CIRCUIT POUR LE COM-
TE DE BEAUCE, A LAMBTON.

No 2695
L'hon. J. Eugène Roberge, mar-

ckand, de Lambton, district de Beau-
ce,

Demandeur.
vs

Ernest Drouin, ci-devant de Lamb-
ton, et mainteenant de lieux incon-
nus,

Defendeur.
T1 est ordonné au défendeur de com

paraître dans le mois.
Lambton, Bureau du greffier, 13 dec.

1926.
J. E. Guertin,

Greffier.

visite chez lcur fille, Mme lendriers. Mesure 11 pouces par 14> fois.

 

GRAND TIRAGE

DE CHARITÉ

Une exczliente occasion de faire une
aumône meéritoire au prix d'un lé-
ger sacrifice.

En prenant un billet rendez un Ger-
vice très appréciable à des oeuvres
qui sont dans le besoin vous faites
une action agréable à Dieu et vous
contribuez à glorifier Marie et son
bienheureux serviteur Antoins par
le développement de l'Oeuvre du Lac
‘Bouchette que vous aimez.

S'il vous plait de prendre un billet,
vous n'auriez qu'à détacher le cou-
pon ci-dessous et l'envoyer avec le
montant voulu au moment où vous
renouvelez votre abonnement. — Ou
sous pli séparé. Merci!
“Qui donne aux pauvres, prête à FEU MME DAVID RODRIGUE:

La semaine dernière, à Beaucevil-;
le, a été inhttmée madame Vve David!
Rodrigue Des Mines, décédée à l'âge!
de 86 ans et 10 mois. Madame Ro-!
drigue laisse pour pleurer sa perte
trois filles et quatre garçons Mmes ;

Le cerceuil était porté par MM. Xa-!
vier Boivin, Joseph Poulin, deux gen.
dres de la défunte, Ferdinand Pou.
lin et Alfred Busque.
Ceux qui assistaient aux funérail-

les: M. Gédéon Rodrigue, MM. et
Mmes Nap. Poulin, Abraham Ponulin,!
Ad, Loubicr Jos Busque N. Busque, ;

Dieu”
GRAND TIRAGE DE CHARITE

AU PROFIT

D'une Hospice et de I'ceuvre de N.-
D. de Lourdes du Lac Bouchette

ler prix. — Une propriété située à
St-Thomas de Montmagny. Valeur

Joseph Poulin. Adoiphe Busque, Joh-! $1,500.00
ney Veilleux, MM. Gédéon Rodrigue, Zième prix. — Cent piastres en ar-
Edouard Rodrigue, Joseph Rodrigue: gent.
et Hormidas Rodrigue. !3ième prix. — Une peinture à l'huile

d'une valeur de $200.00.
jiéme prix. — Un miroir de salon,
d'une valeur de $50.60.

PRIX DU BILLET 25 sous

1927.
Bonne chance!

Joseph Jolicoeur, Emile Bégin, Ar-|

Le tirage sera fait au mois de juin

Mignon Drouin, Gédéen et Salim! N. B—Si quelqua coeur dévoué,
Drouin, Arch. Poulin, David et Omer{comme nous en connaissons tard par-
Loubier, David Busque. L. Ph. Rodri-/mi nos bienfaiteurs et amis, désirait
cue, MM. Odilon et Antonio Loubier, | vendre des billets, nous lui en adres-
Wifbrod Poulin, Ludger Loubier,, Re-‘ serions bien volontiers un carnet.
né Poulin. Lucien Rodrigue, Lucien
Rodrigue, Lucien Loubier, Joseph Ro
drigue, Nap. Drouin, Chs Busque, Lu-
cien Quirion, Gérard Quirion, Ernest
Bisson, M. et Mme Edouard Rodri- Eb
gue Mlle M. Reine Veilleux, MM.

plusieurs “d'autres dontlesnore) POUR ENRAYER
nous échappent.

| ;  - LA TUBERCULOSE
Un savant suisse, le Dr

FUNÉRAILLES DE FEU e prétend avoir découvert
lun sérum dont l'injection faite com-

2 "me du serum antl-variolique immun:-
ELZEAR BERNARD serait absolument, assure -il contre

la tuberculose, cette terrible maladie
- connue aussi sous le nom significatif

lundi matin ont eu lieu à Beauce- de perte blanche.
ville, les funéraities de Sieur Elzéar| Jusqu'ici pratiquées exclusivement
Bernard dont nous avons appris le sur des animaux, les expériences né-
décès la semaine dernière, vèrement contrôlées du Dr Sprling-
Le corbillard était conduit par M.:hehr ont justifié son optimisme.

Georges Poulin entrepreneur de pom- Une autorité médicale anglaise dé-
pes funèbres. Les porteurs étaient clare que si le nouveau sérum peut
MM. Léger Loubier, la croix. le cer-|immuniser les animaux contre la tu-
cueil était porté par MM. Gédéon berculose, il devrait également immu-

 

ERMITAGE SAN TONIO
Lac Bouchette, Co., Lac St-Jean.

   

 

REVEREND PERE DIRECTEUR |

Poulin, Edmond Doyon, Napoléon'
Toulin et Joseph Lachance.
Parmi les membres du tiers-ordres

qui faisaient partie du-cortège, on re-
marquait Mmes Aimé Genest, Joseph
Roy, Thomas Bourdage, Ph. Quirrion
Cleo. Mercier, Nap Quirrion, Joseph
Lessard, Majorique Morin, Marcellin
Poulin, Alexina Latulippe, Chs Caron

Nadeau, Ad. Latulippe, Léonce Do-
yon, Vve Breton, Jos. Fortier, John
Bourdage, Godfroid Veilleux, Vve J.
Veilleux, Mlle Philomène Boucher,
Mmes Maj. Gilbert, Aug. Lessard,
Ths Bolduc, Ed. Doyon, Mile Pauline
Nadeau, MM. Mathias Rodrigue, J.
D. P. Vallée, Joseph Boucher, Jos.
‘Mathieu, Nap. Lacombe, Ths Joli
coeur, Jos Quirion, Loufda Grondin,
Venaient ensuite les parents et les

amis: M. Elz Bernard, M. Adolphe
Dutil St-Georges, M. Jos. Poulin M et
Mme Ls Ph. Paquet, St Georges, M.
et Mme Stanislas Lagueux St-Joseph
M. St-Georges Gagnon St-Georges, M.
Alonzo Deblois, MM. Rodolphe Ber.
geron, J. T. Gilbert, Alex. Bernard,
Godfroid Veilleux Cyprien Fortin For
tunat Vellleux, Ph. Bernard, Jean
Gilbert, Chs Mathieu, Georges Pot.
vin, Joseph Roy, Odée Poulin, Tous-
saint Vellleux Ernest Bisson, Math, Cyprien Fortin, Nap. Lacombe, Od. |

niser les hommes.
‘Puisse cette savante prédiction se

réaliser: en attendant, il incombe à
chacun de nous de prendre contre ce
fléau toutes les mesures de préven-
tion que nous signalent les hygiénis-
tes.
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a
Son Apogée
UAND vous avez fait tout
en votre pouvoir pour
répandre autour de vous

cet esprit de joie qui doit ré-
gner à Noël et au Jourde l’An,
vous éprouvez une sensation
d’agréable détente et de satis-
faction dans une bouteille de
cette bonnevieille bière moel-
leuse.

PROCUREZ-VOUS EN UNE
CAISSE POUR LES FETES
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GRATIS
A tous ceux qui nous enver-

rons leur adresse et deux tim-
bres-poste de deux sous, nous
mallerons, avec nos listes No.
1, 2, % un des cing benux Il-
vres suivants:

Châteaubriant: Atuln. Itené.
Milton: Te Paradis perdu.
B. de St-Pierre: Paul et Vir-

ginie.

Dickens: Le Grillon du Foyer.
La Fayette: La Princesse de

Clèves,
(Soulignez le livre cholsi).

LE PALAIS DU LIVRE
275, ruc ST-JACQULS,

Ville St-Pierre, MONTREAL 
. € Lacombe, Nap Veilleux, Joseph Ran.     

AUTRE SEANCE

Mardi prochain le 28, aura lieu a
St-Georges, dans la salle des Cheva-
liers de Colomb, la séance des élèves
de l'Académie Notre-Dame de cette
paroisse: Un mystère, en deux act.s,
et une comédie seront interprétés.
Un groupe d'amateurs de Stieorges
ont bien voulu préter leurs concours
et se mêleront aux jeunes étudiants
pour l'exécution de la comédie.

Ne manquons pas d'assister à cet-
te soirée qui promet d'être très Inté-  Tessante,  

REPRÉSENTANT DEMANDÉ
Nous voulons des homines sérieux ct actifs
pour représenter une des plus vieilles Compa-
gnies Canadiennes d’assurance-vie dans les
comtés de Montmagny, Kamouraska, Témis-
couata, L'Islet, etc. ,Ç ;
Nous offrons de bonnes garanties d'avenir.
Correspondance confidentielle. ,

S’adresser à Boîte Postale No. 56: À |

QUÉBEC «44
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BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., MERCREDI 15 DECEMBRE,1926. 5
ee me Cry tt a. w— ; —" —

: BEACUCRVILLE, BEAUCE, P. Q. SCE 2çoL, XIX LI, P. Q, 15 DECEMBULE, 1926. No. 12 L’HON. M. TASCHEREAU NOMINATIONS ;
= rd

ee 5 — ECCLESIASTIQUES Ne perdez pas votre temps a chercher
Zev yotre jour- N La semaine dernière, nous av Où vous pourriez avoir satisfaction en achetant une montreAbonnez-vous A vo Si vous êtes un do nos | , nous avons es rtiment étant au

11 vous apporte des nou- abonnés, fuites-nous parvenir publié dans [I'Eclaireur, copie du . .G. ‘Arche. pour homme ou pour dame. Mon asso n

es de toutes les purolsses vos nouvelles, nous en ferons |Message adressé par notre conseil ygges,  Messiques lex Déuservants complet; vous trouverez facilement ce qu’il vous faut. Tou-
¥ district, des cavirons, de la publication sans qu’il vous de ville, à l'Hon. M. Taschereau, à dont les noms suivent viennent de re- jours en main un beau choix de bijouteries dont la liste serait

ranger. en cofite un sou, l'occasion de son arrivée d'Europe. ceyolr leur lottre de nomination com- trop longue & énumérer icl, :
rer -—... Nous sommes heureux aujourd'hui me curé: Aussi un bel assortiment dans les horloges et les dernières

Lepublier la réponse à ce nfessage| MM. les abbés Joseph Fleury à St- nouveautés en montures de lunettes. Une visite vous con:
— phonique reçue par M. le maire André; L. Z. Lambert à Ste-Anasta- valnera que je suis en mesure de vous donner. entière satis-

T, FORTIN, Président ORGANE DU DISTRIOT DE BEAUCE J. A. FORTIN, Gérant 1H, Desrochers, sie do Lyster; François Lamontagne faction. Je n'al pas besoin d'ajouter que pour vos répara-J.T M, J.-H. Desrochers, Maire, à St François de Beauce, Adalbert tions de montre, etc, etc. Ma devise est toujours ‘la même

— Beaucevilie, Roy à St-Côme; Emilien Pichet a satisfaction A tous’ mon passé est là pour le prouver.
JD. Bt-Georges, Mme Omer Jacques, (née M Cte Beauce. St-Raymond; Sévêre Villeneuve à St- S

‘ BEAUCEVILLE JFélixine) de Willand Ont, Mme Wil- CHEZ LES casesseA remplaçant 3. CherLEDesrochors. très! Maurice de Thetford: Pamphile Roy, EPHREM POULIN
Yam Lacasse, (née Florida)de Au- La sea ; lo- ’ À à T. S. Rédempteur; Horace Labrec- . .
gusta Maine, Mme Nap. Doyon, (née CHEVALIERS DE COLOMB cution du‘DouveauGrau d'Chevaiier, |able télégramme, que à St-Alfred; Wilfrid Caron à I'En Bijoutier-Orfèvre} ésentant de|Délima) de Détroit Michigan, Mme hi "amie ‘ousbriedefalre part & vos [jant-Jésus; Ernost Martel à St-Séve- COIN DU PONT

-A. Patry, représentan Albert Rancourt, (née Marie-Anne —> Sev es Senl-: rin, ,
1-prénément” de Québec, était delde Robertsonviile, et Mme audiane) ments de gratitude pour leur démar-| Ont été nommés Vicaires Forains: ST-GEORGES-EST, ole Co. Beauce

passage à BeaucovHle lasemaine der Sirots, (née Anna-Marie) de St-Geor- MADAME, DESIREZ-VOUS savoir Oefondore,égard, ui me touche M. le chan. Omer Plante pour le vi-
e, en tournée de collection. ges. comment avoir. un beau buste, beau ; ; cariat No IX; MM. les abbés Frs La-

mière E-W. Notel de ‘Thetford-| Ses funérailles eurent lieu vendre- teint et engraisser, sans remède, 25 Sincèrement à vous, montagne pour le vicarlat No VIII;
JesMines est eutrée au service de di au milieu d'une assistance nom- cents. L-A. TASCHEREAU. A. E. Maguire, pour le vicariat No II.
I Eclaireur”, comme sténographe. |hrauge de parents et d'emis venus de Discrétion absolue. Satisfaction.
—M, L-Ph. Poulin est allée Passer [toute part. LE CORRESPONDANT,

le jour de le, fêtede l'Immaculée ma l'église la levée du corps a été 3442 CARTIER,
“ jon à Qu . faite par Mgr H. Fortier, le servi MONTREAL.

| Conearies Veilleux de Water-[n été lchantépar l'abbé D. Tanguay, ares sole Jernler, aux salles du 11s P. 3 MANTEAUX ET ROBESville, Maine, à passé quelques jours| vicaire. ae de roauce des Chevaliers de |
# : Geauceville, en promenade. La croix était portée par M. D , eorges, avaiit lleu une <<

? Bons sommes aux dernières Be- |Grenier, boattring de E timid très imposante cérémonie de l'ordre, . MANTEAUX POUR DAMES
maînes do décembre, c'est le- temps !ja dépouille mortelle par ses neveux, ole de l'installation des nouveaux Canada.

de l'Avant, de la pénitence du coeur,|MM, Jos. Grenier, Géd. Grenier, Ar| yy,ore du Conseil. La séance de|Province de Québec, =
prélude d’une sainte joie. thur Grenier Jos. Couture, , Dinstallation desOfflciers fut ouverte District de Beauce.

La famille a reçu de nombreuse |P2" exrand-Chevalier, M. Lucien . , . . “ , iété , insi
c'est décembre, c'est le temps de [marques de sympathles. de bouquets |UPUIS. Les officiers anciens quitté]pepeRERQUIT POURLE COM À l'occasion des Fêtes de Noël et de l'An Nou- Grande variété de styles et de nuances, ainsi

€ de l’Avant| epirituels messes entendues de la |°Nt ensuite leurs sièges respectifs DEF LAMBTON, veau, les membres du personnel de notre mai- que de tissus; jolis modèles élégants qui convien-
aus de violet ses austères part de rents et d'amis. lesquels furent occupés &près la céré-! ’ . y 1s : t ur d t 1 fill d 11 1 uédineVêtu pa moni I 0 No 2696 . rr I'expres de 1 . . nent po ames et jeunes es ans le s 3dimanches A tous la famille offre ses sincères nie par les officiers nouveaux du £ Dov. . son vous prie d accepter l'expression de leurs . 21e .

i ans le gel, la froidure conseil, L'hon J. Eugéme Roberge, ‘mar- ; ; ; pointe d’aiguille, marvella, avec garnitures de four-Cheminent dans le gel, remerciements. . chand « . poll meilleurs souhaits d bonheur, longue vie, san- , ,et le vent M. le docteur A. Langlois, de Qué d de Lambton, district de Beau ; ; rures au collet, au bas et aux pagodes en moufflonris que le= pénitentg que la Une parente. bec, député de district présidant Ies ©@ Demand té et succès. Ils profitnt de ce message pour I ¢ à ECO, Taille 16 à 20 r jeunes
prière penche... cérémoniesque dirigeait son cérémo- ; mandeur. vous remercier, pour rmercier notr clientèle seal, opossum américain. laille à 20 pour j S

C'est décembre, c'est le déclin de ————<— nles que dirigeait son cérémoniaire, Ernest Drouin, ci-devz éculière Oue - ni : favoris filles et 36 à 46 pour dames.À Las qui s'en va, c'est l'approche de MFmd, les otfici toieechdevant deLamb: regulierement et tous ceux qui nous favorise ROBES POUR DAMES
à inte Naissance, symbole de la re- : 2 z ; - Officiers nouveaux , , e - - "€ Sr ‘011; useNiissance,sy mbole de1are| Thibodeau & Paquet, Ltée turn insialiss gar fiche nouveaux Defendeur de leurs patronage, particulièrement, de l'en
me de vertus et de beauté. Durant —_— 1 Grand-Chevalier: M. Evangélis- T1 est ordonné au défendeur de com couragement du passe, escomptant la conti-
want, hâions-nous de mourir à|MATERIAUX DE CONSTRUCTION te Poulin, de St-Georges, remplaçant |Paraître dans le mois. nuation de ces faveurs "
usées pour revivre en Jésus, StGeorges-Est, - Co. Beauce. M. Lucien M. Dupuis, Lambton, Bureau du greffier, 13 dec ‘ ‘nous-mêmes 4 ’ —_— > spa ; ; FRAN , ; or . Vere
au grand jour de, Noel.- direct Distributeurs pour le district des [iLouis eaBouinaor > FRANCOISE 15 DEC La fin de l’année est l'époque des cadeaux. Nouvel assortiment d'élégantes robes pour da-
te Cher Fri atrice, directeur ; , eaucovil- -8. . a "
Eeestallé à Therville etLeCaorties, La- lle, réélu. JE. Guertin, mes et jeunesfilles. Robes en crêpe plat, crêpe sa-

al la se » etc. 3 Chancelier : M. le dücteur A, D. reffier. : Sard . IEE Aonal, semaine dernière, par{"° 1NO. Beaudin, de Si-Georges, remplaçant ec 15 22, NOTRE CADEAU tin, crêpe georgette, de première qualité dans une
—M, Aus. Gagnon, typographe de M.Béloni Poulin. ; ———— confection soignée, Taille 16 à 20 pour jeunes filles

Québec, «st entré à l'“Eclaireur” la ne de naire: M. Amédée Dion- REMERCIEMENTS . ; t263 d

semaine dernière pour y être désor CALENDRIERS 5 SecrétaireArchevisie : M. Adé Notre cadeau nousl'offrons à nos clients et au ct 30 a 44 pour dames.
 “tioux, directeur-gérant lard Veilleux, de St-Georges, réélu. POUR SYMPATHIE public dans une réduction de prix générale >

À je “La Parole” de Drummondville, —_— 6 Secrétaire-Financier : M. J. A. d'aujourd'hui et pour tout le temps des fêtes. JT | ES GAU V IN | tee.
a passé quelques jours à Beauceville, ; Gendron, de St-Georges, réélu. T Co 1 1,

ja semaine dernière La maison Ed. Lacroix Limitée de| 7 ‘Trésorier: M. Jules Moisan, de| Mme Elzéar Bernard et les autres Nous avons tout ce dont il vous faut pour vos Etablie à ébec d is 1898
NE Florian Roy de StG St. Georges, vient de nous faire par-|St-Georges, réélu. membres de la famille Bernard re- I N ; à visi li tablie à Québec depuis—M, Flori y de eorges, : ges, de : achats, Nous vous invtons à visiter nos lignes

onrésentant de ln maison Miner Rub-| Venir son calendrier annuel ,une su-| 8 Garde-Intérieur : M. Auguste Pa-|Mercient sincèrement par la voix de , . ; - i
or Co. de Québec, était à Beauce- Perbe reproduction de peinture avec|quet, remplaçant M. Jos. Thibodeau. |!" Eclaireur”, toutes les personnes. avant d'acheter cela vous vaudra un cadeau

à ville samedi dernier. large tabletto de dates en deux cou-| 9 Garde-Extérieur ; M. Elzéar Ma- [qui leur ont témoigné de la sympa- tres pratique puisque nos prix sont spéciaux
Ÿ MM, Achille Lessard et Omer|!eurs. C'est un cadeau de valeur que |heux, de St-Benoit, réélu, thie à l'occasion du décès de M. Ber- , :
; Soluce "ae St-Joseph Mme Rugéne|!s maison Lacroix distribue à ses! 10 Intendant : M. J. Wilfrid Ga.|nard. pendant cette période des fêtes.

Lessard et Milo Madeleine Drouin Clients à l'occasion de Van neuf et|gnon, de St-Georges remplaçant M. Par ordre. Nous vous invitons à vnir voir notre nouvelle
sont venus passer la soirée du diman- TOUS le remercions sincèrement pour | Josaphat Poulin. 0 installati d fêtes ch : ‘

che à Beauceville l'envoi gracieux d’un exemplaire de| 11 Syndics: M. le notaire Adélard SAINT GEORGES nstallation des fètes chez : 7 VIE INC DI
{ "MM. Emile Poulin et Louida GH-| ce nouveau calendrier. Gilbert, M. Adélard Poulin, et M, : = . LA

M4 bent sont allés passer la soirée de —_——_ GeneenPod. ; — Il y va de votre intérêt, lorsque vous aurez des assu-E4 dimanche à St-Joseph. 12 Avocat : M. Paul Henri Bouf- Le $ décembre dernier, ont eu lieu MADAME J È D LA ° y inf .

Pd —La patinoire de l'Hôtel Bouchard fard, de St-Joseph de Beauce. réélu. les fiancailles de Mlle Emérilda Roy, ' ‘ rances a placer, d’en informer:
ol L-coit chaque soir de nombreux visi- PORTLAND MAINE 13 Médecin : M. le docteur Jos. Mi-| à M. Edouard Richer, V. C. de Mont- .
B& (cur. 1a place est maintenant en ex- chaud de St-Georges réélu. réal. = ° 9

i at ot le ad { _ 14 Aumônier : M. l'abbé Carricr, vi- Sincères félicitations. SAINT-GEORGES BEAUCE UE *8ÿ cellent état ct les amateurs du patin! , , . -

ë peuvent s'en donner à coeur Jole. Madame Kenneth Thorton, (fille : COURTIER D’ASSURANCE
q On peut «: procurer des cartes d‘a ’ .

bonnement pour la salgon entière en de M. o MmeGendron de Beauce- FISET, P. 0. > > Co. Beauce.
s'adressant au propriétaire, M. Gus- Meur l'hôpital hr docteur Leigh.
tave Mathieu. y bien

Pa àammacniéconcap| LS,matnantonbonne le
pl vona êté célébrée avec Poe cette Thorton était l'objet d'une petite fé-
ore: ins nos 5 sp te intime de la part de M. Thorton

—La plupart des marchands ont ¢t d'un groupe d'amis.
commencé la décoration de leur ma-
gasin, pour l»s fêtes de Noël et du

@ Nouvel An. Qu lques-uns da nos ve
EA marchands distribueront des calen-
M8 driers artistiques d'un joli choix. PAPA NOEL

ke —MM. L.-Philippe Poulin, député|. .
‘2 Grand-Chevalier qu Conseil de Beau- ;

ce des Chevaliers de Colomb et M. CHEZ RENAULT cee!
Touida Gilbert sont allés a St-Guor-

FM zes lundi soir À l'occasion de la visi TT
{ te du député de district des Cheva- -

liers de Colomb et de son cérémoni-| Cela devient le question du jour:

aire qui ont fait l'installation des of- chew. EoateeAque de!

TE toner Fortin de 1'Eclai-| Vieil aml des jeunes fera son entrée

i a (st alié passer le dimanche à EECRUEÀotredar ;
ec, par affaires. 2

Lu a Dane de la maison! à 10.20. Si l'on doit en juger par l’an- e
Thibodeau & Paquet de St-Georges, Xiété chez les petits : etjesgrands) e 0 a

était à Beaucev ar ÿ enfants, de savoir Papa Noel à ses |
aa rearAlasar quartiers généraux, il y aura foule a 6 is

ie Ja Revades Klay 6 la gare à la réception que la maison B
ateliersde erea Renault fera au views santa Claus” on our éol en

MR jour de la fête de l'Imn re “| Des messages ont déjà été reçus à 9, 0

% ception à aneLie Immaculéc-Con ses quartiers généraux et l'on s'at- Oites une 2 »
—MmDr Jos. Labrecque est del tend à ce que cette année le pen

retour d'une promenade à Québec, idole des jeunes aura à répondre à: BA
—La grippe des milliers de demandes, en prévi- $ *

peuaJosmaladesun sion desquelles Papa Noel s'ost as.’ 1 fallait en venir la ! Tous les fumeurs
‘ouverture 2 ais v suré un des plus beaux assortiments ;

= CNdeforoalsue dejouets ot de bonbons. | réclament Bon Bourgeois en plus gros
i tuche si le Ne manquons pas d'être à la gare *

; Ht cqametucieaon onmative. lundi; 1 y aura de joyeuses minutes paquets pour en garder à la malson.
i Brandese il y aura à l'église as- à passerencompagnie du si populai- . |

se . x it 3 . : .

dont vii, (ortinires.Tesmembres Te Len que Nos petits se rappellent. Is peuvent maintenant se procurer le
cette réunion. ) oe bien le programme du voyage de Pa- °
—La botte représentation cinéma-| P# Noel, nous laissons cetto semai- | meilleur Quesnel naturel en boites à

tographique qui té .| ne encure, sous leurs yeux l'itinérai- | 9 . . . |

lige, be NIA HeiaonnéeauCol ve qu'il faisait tenir la semaine der- d une 15 livre — pour 60 sous — alnsl |
intéressé le x à nière à la maison P. F. Renault, Li- .

À «ui DOCS auditeurs mitée de notre ville: | qu en paquets de | 0 Sous.
‘le que l'on a déroulée sur Toman, JR EMBRE. Départ | |

‘ue l'on a déroulée sur l'écran aeSonateDe le tran de ! . . ve
ON saltEEEssen| 9.35 heures A. M. Arrêtà St-Josepli. | Bon Bourgeois, voila le nom qu il faut |
donné au profit de le .19.50 heures. Arrivée à Beauceville, © : a i >lige M profit de la fanfare du Co} 10.20 heures, Receplion au Magasin se rappeler—quelle que soit la grosseur : ! :

i] ~Lea personnes désireuses de se Renault, 2 :
Proeur«r l'Almanach de l'Action Ca-|_ SAMEDI le 18 DECEMBRE. Dé- du paquet préféré. ;
tholique, livre très intéressant, cont part du Lac Frontière par lo train de ! i4 Deadresser au presbytère. 12.45.Arret à chaque station jusqu'à| | :

à #9 calendriers du diocèse sont éga- : i= lement en vente au presbytère, Cha- MARDI Le 21DECEMBRE,vielle ;
“ue famille devrait avoir cot utile des écoles de Beauceville 1 :
i calendrier, au magasin Renault à 4 heures P. M. :
a --Demain jeudi, il y aura eathé- ; $
ei Chime pour les petits enfants qui ————— |

i pas fait leur première commu-
nion, On examinera ces petits en- ON DEMANDE

|
pans ct ceux jugés capables de faire {

; a communion solennelle pourront _— $
: eur ocher de la table sainte, ven-| Je demande a acheter trois à qua-Pa natin 4 la messe de 7 heures. tre cents lièvres. Donnez la quanti- $
eupos docteur J.-H, Dercochers tg que vous pouvez fournir et prix. | k
St M, P-A, Angere, notaire, sont allés! g'adresser a: f
i Québec dundi, par affaires. C.-E. BOUCHARD, }

«orJoseph Gendron est parti pour Ste-Anne de la Pocatière, P. Q. Î
* fn alo d'Aucklaud ponr assister aux J. N. O. , EERET :

M funérailles de sn soeur, Mme André ;
+ Agamnier. pp 2 ;

DOUBLE DEUIL À |> 8
N SAINT-GEORGES J

p Ces jours darniers s'ételgnait patat- ;
bn Grenier née Mary Jolicoeur, elle

ze4: ement dans le Scigneur Mme Vve
“

; ait Agée de 64 ans ct 6 mols mala- i4 de depuls quelques semaines. Elle a
.

, dotea jafin avec’une résignation A » a
irétionne. C'est entourée de / /

Ses enfants et munie de tous les se-
Jnurie aMo ncours de la religion qu'elle a rendu

oa belle âme à Diou. Il y a à peine 2 .
A mois la famille était plongée dans le

\ Fe bar la mort de M. Frs Grenier.
. 3 lalsgent pour pleurer leur perte,
“an Garçons, William de St-Georges :
i David de Robertsonville, six filles,
Mo Od Roy (néo Rose-Atina) de
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PRINCIPAUX
COLLABORATEURS:

ALPH. LAFLAMME,
Agronome,
Boaucoville.

J08. FERLAND,
Insp. des sem

te-Marle.
LUCIEN DUPUIS,

Gérant Coop. Fédérée,
St-Georges.

LA COOPÉRATION
Herman Steen, économiste bien connu,

mouvement coopératif aux Etats-Unis :

‘“La vente en coopération récompense le producteur en lui fai-

sant obtenir des prix plus élevés. Elle diminue considérablement

kes frais de vente et de distribution, et elle fournit aux consomma-

teurs des produits de qualité snpérieure. souvent à meillenr compte.

Tout cela est amplement démontré par les expériences des prinoi-

pales associations américaines. En un mot. c'est le mouvement qui

promet le plus pour assurer l'avenir de l'agriculture américaine, et

partant celui de la nation.”

Au Canada, les chiffres les plus récents, que nous trouvons dans

un bulletin du Pacifique Canadien ainsi que dans la revue anglaise

**Quebec’’, montrent que. sur environ 700.000 eultivateurs, 430.000

  

écrivait au sujet du

vendent leurs produits en coopération, ce qui représente à pet pres!
I

62%.
Dans la province de Québee, l'esprit de coopération a fait desi

progrès remarquables depuis quelques années. I _
i Québec. Trèfle rouge,Presque tous les eultivatenrs comprennent mieux qu'il y à sept.

huit ou dix ans les avantages de la vente coopérative, et il est à sou-,

haiter dans l'intérêt de la classe agricole que l'idée de coopération

se développe assez rapidement pour que tous nos eultivateurs, sans:
+ :
le 100 liv:exception, deviennent le plus tôt possible de vrais coopérateurs.

Il est universellement reconnu que le système de vente en coo-:

pération protège le producteur: l'idéal serait done que tous les agri-

culteurs le mettent en pratique.

La province de Québec ne compte pas encore assez de coopéra-

teurs actifs ; il faut que chacun mette l'épaule à la roue pour que la

classe agricole réussisse à se protéger de tous les côtés,

SA GLOIRE |
Loin des parfums en fleurs aux beautés somptueuses.

Tortures d’aquilons aux affolants baisers,
Ils voisinent. les mois, en la forêt houleuse

Où sournois. Maître Temps’’ chavire les étés.

En le sentier poudreux que prolongent des ombres,
Septembre est descendu d’un octobre suivi:

Et novembre en silence. a signé d'humeur sombre.
— Avant-dernier feuillet!. .. Adieu. dix-neuf, vingt-six.

Fier, décembre a paru rayonnant dans la moire

 

 

trie du tissage à la maison à Ste-An-

ne de la Pocatière, Qué. grâce à Ia

mise en opération du moulin à teil

ler à cette station. On a obtenu de

gros rendements de filasse à Lennox-

ville, Qué, cette filasse convient

mieux cependant pour la vente sous

“forme de lin roulé que sous forme de

| filasse et d’étoupe. Les résultats ob-

tenus jusqu'ici sont consignés dans

le rapport des essais conduits à Fo-

rest Ont, sur des variétés commer-

ciales de lin; ces essais se poursui-

vait toujours. Il se fait également

des essais de machines.

——>

LE MARCHE   Prix offerts Su payés aux Agricul-

teurs pour graines fourragères non

nettoyées, points d'expédition, le

9 décembre 1926.

$20. à $28.00

| le 100 Iv: trèfle d'alzike $16. à $23.50

le 100 liv: luzerne, $15. a $22.00 le

100 liv: mil, $7. a $8.50 le 100 liv.

Ontario. Trefle rouge, $25. a $30.

trèfle d'alzike, $17. à $25.

le 100 liv. luzerne, $15. & $17. le 100

liv; trèfle d'odeur, 87. à $9.00 le 100

liv; mil $5. & $6.00 le 100 liv; patu-

rin bleu $10. a $12. le 100 liv.

Moyenne des prix comptants, com-

merce de gros, le 9 dec. 1926.

Provinces Maritimes. Trèfle rouge

domestique, No 1, $28. à $30.; No

2, $27. à $28.00; trèfle d’alzike, No 1,

$25. No 2, $23.00: luzerne, No 1 322,

mil No 1. $12. No 2, 811.

Québec. Trèfle rouge domestique, No

1 $28.50 à $32.00; No 2 $28. à $30.:

trèfle d'alzike, No 1 $24.50 à $27. No

2. $25. à $26.00 luzerne, No 1 $20.00

No 2, $18.; trèfle d'odeur. No 1, $7.

à $12.00 No 2 $6.00 a $10.00; trèfle

blanc, No 2, $345.00: mil, No 1 $11.50

à $13.00 No 2, $11. a $12.

Ontario. Trèfle rouge domestique,

No 1, 829. à $31. No 2, $25. a $30.00:

trèfle d’alzike No 1 $22 à 327, No 2,

$20. a $26.00: luzerne, No 1, $19. à

$20.00 No 2, $18.75 a $19.; trèfle d’o-

deur, No 1 $11. a $12.50. No 2, 310.

à 11.75; trèfle blanc, No 1, $50. à $60. Que poudroient les frimas des siècles immortels:

Bravant gresils et froids, il proclame la gloire.
De porter en ses jours — l’illustre enfant... NOEL

— NOEL ! notre NOEL ! Gloire des siècles morts

Et force des effets des gloires d'avenir !

Cette foule. à tes pieds, n'y vient pas pour gémir ! ….

Décembre comble l'air !. .. NO-O-EL |... NO-O-EL:

X. DOUBLEY.

 

LES VIEUX NIDS

| $10.00 Aa $15. No 2

No 2, $40. à $50.; paturin bleu No 1

. $37. à $40.00.

ROMANCE DE NOËL

Tendrement dédié à

Cousine Lisetie.

 

N est un Vieillard à blanche cheve-

lure, qui venait dans la nuit comme

un fantôme, à ses lévr:s mourait

comme un chant dolent, et la légen-|

dre dit qu'il passait en pleurant cai

[c'était un vieillard à blanche chevelu-

 

Connaissez-vous rien de triste en hiver,

Commeles vieux nids perdus dans les haies

Où se balançant au front des futaies,

Dans les rameaux nus et couleur de fer.

Tous furent l'effort de couples fidèles !

Au printempsdernier. cachés à nos yeux.

Tous eurent deux mois des hôtes joyeux,

Des appels d'amour et des frissons d'ailes.

Et tous maintenant, aux regards livrés,

Ont perdu leur charme avec leurs mystères:

Ils roulent au vent, noirs et solitaires,
Berceaux refroidis. lits déshonorés.

Et le renouveau qui demain va rendre

L'ombre et les oiseaux aux bois rajeunis,

Ne ramènera personne aux vieux nids

Qui sont désormais à qui veut les prendre.

Certes les oiseaux s'aimeront toujours,

Maisils logeront dans des maisons neuves:

Rien ne refleurit dans les âmes veuves

Vieux nids et vieux coeurs font fuir les amours.

FRS. FABLE.

irlandais et russes, et qu'il y a eu

une demande active au Canada, ain-LA CULTURE DU
LIN AUGMENTE 7,usaSinste pourcoower
_— | Lossed flax). 11 dit également que

La production de fllasse se dé‘e- le commerce du chanvre est actif et

 

re.

O légende dorée aux éndormants.

récits, bercez, bercez nos coeurs ce

vos chansons. Faites neiger ls fleurs

de mes douceurs secrètes, chantez,

gende d'or aux endormants récits.

Par la nuit glaciale où la bise s’é-

plore comme une âme angoissée, il

est frileux cu vieillard que l'on voit

en rève, ce vieux Noël dont l’on s’est

toujours souvenu par la nuit glaciale

où la bises’éplore.

Tandis que l'orgue sacré jouait de:

mystiques rondels ses mains faisaient

pleuvoir du haut des toits plus qu’en

jouet dans les souliers balllant au

bord des cheminées tandis que sain-

tement l'orgue sacré jouait.

Parlez de c- Vieillard à blanche

chevelure, légende est-il bien vrai

qu'il passait en pleurant, qu'à ses lè-

vres mourait comme un chant do-

lent, légende d'or, parlez de ce fantô-

me il cat un Viefllard à blanche che-

velure.

Noël 1926

Jeune Réveuse.

 

L'ALMANACHDE LA
LANGUE FRANÇAISE

L'AIlmanch est paru. Pour la dou-

zième fois ce manu! de patriotisme

lsain, se présente au public de langue

| francaise.
La couverture couleur crème, por-

te la photographie du grand évêque

  loppe au Canada, et ses progrès ont|qu'il est probable que cette activité
été spécialement sensibles «n cesse maintiendra.
quatre dernières années. En 1925,} Les expériences que l'on

d'après 1###bport publié cetie année-: actuellement sur la culture
là par le chëf du Service de la files-/Ja ferme centrale et aux différentes
se, à Ottawa, l'étendue ensemencée |fermes et stations annexes dans ut

en lin dans l'Ouest de la province|le pays, éont indiquées d'une façon
d'Ontario était de 6,200 acres, soit j jétaillée

une augmentation de 440 acres sur! peut se procurer gratuitement en s‘a-

l'année précédente. Dans son rapport,

le chef du Service, (M. R. J. Hut-
chinson); dit que le producteur ca-|k., est cxceplionnellement bien et-
nadienest dans une situation un peu tuée pour la production du lin A filag-
meilleure que Jes producteurs. delin ge, On signale une reprise de l'indua-;

 

dans ce fapport, que l'on.

trifluvien: S. G. Mgr Louis Fran-

çois H. Lafièche dont le souvenir de-

meure toujours vivace dans la mé-

>
A

Fou
e lin, à (moire de tous ceux qui connaissent.

fun peu l'histoire de nos luttes an’

ciennes.

Douze portraits de nos adversaires

historiques avec une note appréciati-

“ve de leur rôle néfaste, donneront t-

jressant au Bureau des Publications, ; Roût d'étudier des pages onblices.

Oulawa. La Station de Kentville, N.-|. Le lecteur s'intéressera tout par

ticullèrement à J’article sur les
“Bienheureux Ma.tyrs Canadiens”

parleB, P. Hudon, 8.4, à celui de M.

t Une monographie

NE

l'abbé Philippe Perrier sur la “Part

des notres à Chicago”, aux impres-

sions de M. l’abbé Lionel Groulx “En

revenant de Chicago”.

| Dans la Vie Nationale l'étude vi-

goureuse et si au point de M. Ray-

mond Denis fera réfléchir ceux qui

sont susceptibles de comprendre ce

 

La brise pure et parfumée de
ls montagne, une opulence de

rayons dorés de solell ont pro-

duit la qualité quil a été
omprisonnée hermétiquement

pour votre plaisir. Votre épi-
cler peut vous en fournir, »

 

ELICIEUX ~ LA SAVEU
VOUS ENCHANTERA  
 

que signifie une “Politique de sou- | Le sculpteur Emile Brunet un jeu-
tien",

Une économiste de la jeune géné-!

ration commente dans une langue

simple mais correcte d'épargne au-'

jourd'hui considérée comme une des!

plus importantes vertus sociales, |

Marie<Claire Daveluy présente au

public une exquise comédie “Une|

heure de garde”. Ceux qui ont iu les

aventures de Perrier et de Charlot et

le Filleul du Roi Grolo seront heu-

reux de relire un de nos meilleurs au-

teurs féminins.

de la Librairie

d'Action Française est brossée par

Albert Levesque.

L'histoire, 1a nature, le rôle de la,

Librairie y sont expliqués. |

‘Et ce n'est pas tout : d'autres ar- |

ticles de M. Anatole Vanier, du R. P

J. Magnan, o.mi., de M. Hermas Bas-

tien, la critique littéraire de M. Jean
Dufresne, contiennent des pages inté-

ressantes.

[Pour la première fois l'Almanach

contient les photographies de tous

nos députés de langue française.

Bref l’'Almanach de la Langue

‘Française demeure le Roi des Almz-

nachs bien qu'il soit le benjamin. I:

continue de jouir de la faveur popu-

laire parce qu’il répond à un besoin,

voire même à une nécessité, L'ache-:

ter c'est se renseigner : le diffuser,

c’est faire acte de patriote.

ALBERT LEVESQUE

————

CEUX QUI TUENT L’ART
Les canadiens et les arts. — L’indif-

férente masse. — Quelques artis-

tes.— Les riches et ce qu’ils ne

fent pas.

Les Canadiens-français, pas plus

que d'autres, ne sont fermés aux cho-

ses intellectuelles. On se ‘plait à dire

qu'ils ont le tempérament artistique.

Pour peu qu’ils se cultivent et pren-

nent contact avec les différentes

,Paris depuis toujours;

| travaillé pour

ges, et fut

; drow
j nom est à peu près inconnu

‘à Ottawa. Les journaux

[ne homme de réel avenir, est lui aus-

si à Paris. Il a bien obtenu, après

| concours, la commande du monu-

,ment Laurier à Ottawa, mais il n’a

bus suffisamment d'ouvertures, dans

son pays, pour y revenir.

Le peintre Théodore Dubé vit à

ses oeuvres
appréciées, achetées

pays du monde. Tl a

nombre de personna-

le premier à exécuter à

l'huile le portrait du président Woo-

Wilson, des Etats-Unis. Son

au Ca-

nada et dans la province de Québec,

où il est né.

M y a quelque temps, on annonçait

sont connues,

dans tous les

-ila construction d’un nouvel hôtel du

! Canadien National à Vancouver, et
l'agrandissement du Château-Laurlier

ajoutèrent

que les contrats d'architecture, se-

lon toute apparence, seraient donnés

à une firme new-vorkaise. Pourquoi

cela? Quand on sait que le Château-

Laurier, tel qu'il est, la Gare Union,

d'Ottawa, le passage souterrain qui

relie les deux édifices, sont l'oeuvre

d'architectes canadiens, MM. Ross

& MacFarlane, de Montréal. Ce que

des architectes canadiens commen-

cèrent, ils peuvent parfaitement le

terminer. Mêm2 mal, dans le public

anglo-canadien, que chez les Cana-

diens de langue française.

Il y a encore le cas du vieux Louis

Jobin, sculpteur sur bois, de Sainte-

Anne de Beaupré. Il n'est pas riche,

il n'a pas toujours eu du travail suf-

fisant, il n’est pas connu. Pourtant,

son oeuvre est considérable, et al-

teint au grand art. À tel point que la

Galerie des Arts, dt Toronto, a cru

“devoir acheter, il n'y a pas long-

temps, un Ange superbe, sculpté à

même un bloc de bois, dont il est

l’auteur.

Comme le disait l'an dernier à

Montréal, à une réunion du Cercle

Universitaire, M. Edouard Montpetit

il ne suffit pas de former chez nous 
formes d'art, leur goût se développe.

Lis jeunes, dès qu’ils se mettent au

travail, atteignent à de rapides suc-

ces. Mais si nos gens, individuelle-!

ment, sont susceptibles de comprèé-

hension artistique, la masse, comme

masse, est d'une indifférence décou-

rageante à l'endroit de l'art et des

artistes.

Ce qui explique que nos peintres,

nos sculpteurs, nos graveurs, must-

ciens, écrivains, sont en nombre res-

treint, qu’ils s'expatrient la ‘plupart

du temps, ont. peine À vivre s'ils de-

meurent dans leur pays, et sont sou-

vent forcés, pour gagner leur viv et

celle de leur famille, d'abandonner

leur art et d’accepirr une situation

d'ordre pratiuue, sinon purement ina-

tériel.

My a quelques semaines, mud-

moiselle Antoinette Giroux, du Théa-

tre de la Porte-Saint-Mantin, confialt

a un journaliste qu’il lui faudraii

bitntôt retourner à Paris. Il n'y a an-

cune scène, à Montréal, deuxième vit-

le française de l'univers, qui puisse

lui donner du travail. Mlle Giroux a

reçu une bourse du gouvernement de

Québec pour étudier l'art dramatt-

que à Paris. Elle a en là-bas de beaux

succès, elle y joue avec une des meft-

leures troupes «de la capitale fran-

çaise. Le gouvernement a fait ses

frais d'études, et maintenant, si elle

veut vivre, manger trois fois par

jour, elle devra rester à l'étranger.

T1 en est de même pourdix, vingt,|

cent autres. |

 

des compétences, il est encore plus

beau de les utiliser. Quant y arrive-

jrons-nous ?

La réponse du public. Du publie rt-

che surtout, de ce public qui cons-

truit des hôtels immenses et luxueux,

sinon toujours beaux, qui roule

Rolis-Royce, Pakard ou Pierce-Ar-

row, qui marehe sur des tapis d’O-

rient, mais qui n'a jamais soixante-

quinze sous pour se procurer un vo-

lume canadien, ou $25 pour acheter

une aquarelle de Jobson Paradis, d'A-

drien Hébert ou de Georges Delfosse.

Harry BERNARD

NOTES D’ICI ET D'AILLEURS
Huit des principaux magasins de

Québec publient actuellement dans

l‘“Evenement’' une série de messages

bi-mensuels sur l'esprit de mutualt-

té dans les achats.
%%

Rouyn possède un journal depuis

le 15 septembre. (Fondé par quatre

jeunes gens de ce centre minier 1!

s'appelle le “Copper Gold Area”.
%%

Le Syndicat de Québec vient de se

mm — me

 

Au commandement de “repos!”

les enfants s'arrêtent un instant, et

le jury, groupé sur ls côté du hall ou
de l'allée circulaire, juge 6'il y a lieu
de distribuer des récompenses ou

des punitions, et proclame les vain-

AGENTS DEMANDÉS
meer

Pour représenter The Fonthin
Nurserles — la plus ancienne €- futeurs. sidérable au Canada. Variétés

A. MUSETTE, [fruits et plantes ornementales de
“ [pleine terre pour Québec. Joli équi-

ce

AD

Pee

pement gratuit, territoire exclusit,
; bon salaire, co

Pour Impressions de toutes sortes mmencez maintenany,

“L'ECLAIREUR".  adressez-vous à STONE & WELLINGTON, former en compagnie limitée avec M.

J. Edouard Côté, comme président

et MM. Lucien, Chahrles-Eugène et

Paul Emile Côté directeurs. Une

grande vente de réorganisation con-

mençant le 30 octobre, couronne cet

événement commercial important.

+%

Il y a 5,580,000 appareils de radio

en usage aux Etats-Unis, soit 48 ap-

pareils par mille habitants. L'Angte-

terre en compte 36 par mille, la Suè-

de 50, l'Allemagne, 22, La France 20

et le Canada 15.
EE

La Cie de Hardes et Soutanes,

Ltée, commençait le 14 octobre, une

vente très avantageuse de pardessus

et complets pour hommes et jeunes

gens.

 

AMUSEMENTS
La marche variée.

‘Les joueurs se placent sur une

même ligne, dans une allée de jar-

din, par exemple. Devant eux est

leur chef de file qui a le commande-

ment.

—Pas gymnastique!

Il-donne l'exemple en courant au

pas gymnastique. Les autres le sui-

vent.

Au commandement de

tous s'arrêtent.

Le chef dit encore :

—Marche au pas!

—Haite!
—Pas de grenouille!

A ce mot, tous doivent s'accroupir

et s'avancer en sautant en évitant

les chutes.

—Halte!
Tous se relévent.

—Au trot!

—Au galop!

—Pieds joints, sautez!

Tous sautent, les pieds joints.

—Le héron!

‘Tous avancent sur un pied.

“halte!”
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Mme Veuve Ed. Côté, vice-président,

: 10-14

Ouvrage garantl

AUAU_PREMIER FRISS
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ENVOYEZ"NOUSVOS

VOL'AILL'ES,GIBIERS,OEUFS
BEURRE er”, PLUMES *
Nous ACHETONS EN TOUT TEMPS

Demandez nosprix-nous les garantissons
une semaine à l'avance

P. POULIN &COMPAGNIE- LIMITEE
Maison Etablie depuis au- dela de 60 ans

J 36-39 Marché Bonsecours - Montréal ;

Toronto,
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Réflexions a noter

Si je suis maintenant un homme nouveau; si je puis

entrevoir la vie sous un côté plus encourageant; si je puis

compter sur mes forces pour travailler, c'est grace a I'heu-
reuse inspiration que j'ai eue d'employer les

PILULES MORO
pour augmenter ma résistance, stimuler les fonctions de
mon estomac, améliorer celles de mes reins et assurer ma
santé.  Telles sont les réflexions d'un homme qui, autrefois
déprimé,affaibli, s'est traité avec les Pilules Moro. Nous en

avons un autre exemple dans le cas de M. Napoléon Fou-
cault qui dit:

*‘Depuis 1’Age de quarante ans environ

je me sers des Pilules Moro quand mes
forces se sont amoindries et que le travail

me devient trop pénible et ce n'est jamnis
en vain. Elles ont toujours la même

efficacité que lorsque je les ai employées

pour la première fois, alors que j'étais
voyageur de commerce et que les misères

du métier, telles que repas irréguliers,

sommeil insuffisant, variations de tempé-
rature usaient vite ma résistance et m’ex-
posaient à des troubles de reins. C’est
encore aux Pilules Moro que je dois les

forces dont j'ai besoin aujourd'hui pour

mon travail quotidien’’. M. Napoléon
Foucault, Bromptonville, P. Q.

M, N. Foucault CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ouà
nos bureaur, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition
tous lesjours, de 9 heures du matin à & heures du soir (excepté les dimanches
el fêtes religieuses). Vous serez satisfrits des conseils qu’il vous donnera

pour rien. Il vous eat imposaible de vous soigner à meilleur marché.
.

Fn vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîte.

COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal,

 

 

 

 

COLLEGES
ET COUVENTS

L'Almanach 1927 de l'Ac-
tion Sociale Catholique de
Québec vient de paraître.
C'est un véritable album de
choses canadiennes. 100 pages
de texte, sujets divers, illus-
trations nombreuses et choi-
sies, portraits, dessins, varié-
tés, bons mots. Attrayant et
intéressant pour tous. Placé
dans les bibliothèques des
collèges et des couvents, il
sera feuilleté avec intérêt et
profit par les élèves, Prix :
$0.50 l’unité, par la poste:
$0.60$

Le Secrétariat des Oeuvres,

105 rue Sainte-Anne, Québec.        
 

 

VINGT-DEUX

Ce jour agonisant en

Comme un char entaché

Une trainée altière,

Un velouté soyeux :

Bel été. hardiment. a

Fol été frissonnant à

L'heureuse activité d'a
Ce jour frappe un (td, qu: 

SEPTEMBRE

sa splendeur entraine

de I'ombre d'un écueil,

à l'illusion vaine. . .

Le jour agonisant en sa splendeur entraine

tentures de cercueil.

À travers les couleurs des dentelles feuillages,

planté son drapeau:
Il couvre l'hémisphère encerclant paysages:

A travers les couleurs des dentelles feuillages,

creusé son tombeau.

| L'heureuse activité d'ambitions permises
À tressé pour son front, pour son torse de feu
Des couronnes de blé, des manteaux decerises :

imbitions -permises. .

FEU I 11
X. DOUBLEY.

l'automne fait :

 

 

Me 
Gros : -
Moyens: -
Petits: - APRES LA CHASSE—DOUBLERA VOTRE PLAISIR

GinCanadien

Croix dor
La Boisson des Canadiens

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du
Gouvernement Fédéral.

Le Gin le plus pur qui existe.
vieilli en entrepôt pendant des ann

TROIS GRANDEURS DE FLACONS

‘ Distillerie À Berthlcrviiie

MELCHERS DISTILLERY CO., LIMITED - MONTREAL

lchers
FINEST

CANADIAN

fa

Rectifié quatre fois,

fai]are reg ren
are orofares,
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40 onces $3.65
26 onces 82.55
10 onces $1.10
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É ais s'étendre pour vous châtier, vous et vos pareils.”

; pleure, on souffre, on prie toujours et on cspère sans jamais faillir.

tout à fait étourdie et méprisable à canse de son orgueil, boire

 

i part, encore, on voit des hommes et des femmes d’age mir, des vieil-
1

Ed uévessite leur état : on les voit se pencher sur la couche du moribond

3. qui souffler à l'oreille les paroles de consolation ; on les voit méme

   

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., MERCREDI 15 DECEMBRE,1926.
  __eee—— - =ON RIT... ON PLEUR

r

Qui n’a jamais entendu cette pensce profonde et juste :

 

LA VIE EST UNE VALLEE DE LARMES,

Qui n'a pu, Au eours de son existence quelque conrte qu'elle
it jusqu’iei — constater combien cette réflexion est yraie.

soi Yi Ja vie est une vallée de larmes. Pour plusieurs, cette vie
; seulement une vallée, mais un fleuve de larmes.1 as seest pas se . ; ; .8 C'est Dieu qui veut qu’il enQue cos personnes se consolent.

soit vinsi. .
’ Que ves personnes se rappellent ces paroles consolantes du

ist quand il disait Àceux qui le suivaient dans ses courses évan-

géliques à travers la Judée : Hienbeureux ceux qui pleurent, car

Je royaume cles cieux leur appartient.

Que cos mêmes personnes se rappellent cette autre grande vé-

x - “Ja vraie vie n’est pas celle que nous passons sur cette terre,
rite ! Jutôt. celle que nous vivrons éternellement là-haut.”

gh ees personnes se consolent, enfin, en pensant qu'en un jour

Dieu jugera, à leur juste mérite et sans parti pris, chacun

; actus ei dira à ceux qui, toute leur vie, ont souffert et plenré:

de ov! à moi. venez dans le royaume de mon Père, préparé pour

haNX qui sont demeurés fidèles à mes lois, sans se préoceuper

+ que leurs voisins pouvaient penser d’eux.”

Chr

nu

célèbre,

vous «
jamais de « ; oo ;

Ensuite, se tournant vers les riches avares, égoïstes et inhu-
pains : HU leur dira : “Allez maudits, allez dans la géhenne, allez aux

fenx Cternels. qui brûlent depuis toujours et qui brûleront sans ja-

D'une part, on rit beanicoup, on s’amuse ave entrain, on ontra-

we même la Majesté divine, on la maudit parfois; d’autre part, on

D'une part. on voit une jeunesse frivole. nullement prévoyante

jusqu'à la lie dans cette coupe que leur offre leur vingt ans; d’une

lards mêmes participer à toutes les fêtes mondaines, s’engouffrer en

quelque sorte dans les divertissements, parfois dangereux, que leur
offre le monde: d'autre part, on voit cette jeunesse, pleine de sève et

pleine d'espérance, cetts jeunesse qui s’est conservée pure et toujours

souriante, se dépenser, se sacrifier même pour arracher à l’éternelle

vmtrance ceux de leurs amis ou de leurs parents qui souffrent de

vs Ctreintes ; d'autre part, on voit des pères, des mères à qui les obli-

«tions ne manquent pas mais dont le coeur déborde de compassion

pour leurs semblables, prodiguer à ceux qui souffrent les soins que

Sameer leurs plaies, parfois hideuses et repoussantes, pleurer avec
Los ) ’ . oo. . :

qx, on in met son les voit vivre leur miserable vie,
 

Mais hélas, s'il est vrai de dire que ces anges consolateurs exis-|
sut, il faut avouer qu'ils sont trop peu nombreux.  Si ette armée était forte d’a peu près la moitié celle des jouis-
vars des créatures stériles et coupables, que de foyers où renai-
traient le bonheur et la paix disparns: gue de James séchées à ja-|
lus, que de cornes remplis d'espoir pour toujours, |

Mais hélas, cette armée ne compte que quelques unites tandis’
jte luatre compte des masses d’adhérents. ‘

dl'ertant que l’on rit. pendant que l'on S'amusez là, dans ce,

tinetis, dans eet hôpital, un enfant. une père, une épouse chérie

pleurent peut-étre,

Peniant que l’on s'amuse et que l'on rit, que de vicillards, que

“ie jeunes gens, que d'enfants souffrent es pleurent sans jamais être

consoles, sans jamais sentir sur leur frexé glacé une main amie sy

déposer ni sentir leurs lèvres se rafraielir au contact du baiser des

parents où des amis compatibles.

Pendant que l'humanité souffrantr est eÀ proie aux douleurs

ruelles de la maladie, on se lance tête baissée dans les plaisirs que

l'on vencontre partout sur son chemim.

Que de Jeunes filles, que de mamans. que de mères canadiennes-

françaises qui se disent chrétiennes, ne pourraient pas se faire de

set orphelin la mère adoptive on l'Inimble amie.

Vous, femmes et jeunes filles qui avez des loisirs: vous mes com-

patriotes qui pouvez disposer de quelques heures chaque jour. pour-

quoi ue fonderiez-vous pas dans votre paroisse respective une Ligue

des Anges Consolateurs, dont le but. comme le dit assez clairement

 

[AL Gustave Francy, qui fit partie de

ra gouné conférence sur l'esprit et le

mortel, ne seront plus. Tout ce qu

Vous, jeunes filles, qui aspirez à ce grand rôle de la maternité,
laissez-moi vous dire qu’il n'est pas de meilleure préparation à cet
état de vie, que celle qui vous fait vous sacrifier pour ceux qui souf-
frent,

Dans ce tête à tête avec celles
Vrais principes qui doivent guider toujours la mère chrétienne et qui
sont toujours à base de dévouement et d’abnégation.

Pensez-y.

EEE

LE BÉNÉDICITÉ
J'étais au souper de gala

 

Qui se donnait
Unrepas pour une bonne oeuvre:
On aidait à ceux

Or donc, je regardais aller
Les gens venant se régaler.

On en voyait de toutes sortes
Passer lentement

Jeunes gens en joués, rieurs,
Jeunes filles aux yeux charmeurs,
Couples aimants et jeunes femmes,
Desvieillards et de grandes dames.

La gaîté

Et l’on s'amusait.
Tout étant bien mis, confortable,
On se mettait bien vite à table.

Un enfant d'environ douze ans,
De plaisir les yeux tout brillants,

Entre, cherche une place,
En trouve uneet se place.

Ou plutôt non, devant ces mets:
Desdélices pour
Devant toutes ces friandises,

Dont les parfums comme des brises
Viennentle réjouir,
Soudain le

De sa grand mére

Et de son père
Vient vivement lui rappeler
Ce qu’on a si b

Se faisant un visage austère,
Lentement il fait sa prière.

  

ment du Travail; l'autre à base d’ad-
ministration judiciaire.

i est humain doit périr un jour.

“Comnie résultat de ce travail, le

gouvernement soumit À la dernière

session de notre Législature, un bill
revisant ct refondant la lo! des acci-
dents du travail qui fut sanctionné

le 28 mars dernier et entrera en vt-

gueur le ler avril 1927 prochain.

qui souffrent, vous acquerrez les

Cette loi tout en conservant le

caractère de responsabilité patronu-

le individuelle de celle de 1500 afns!
que sa forme d'administration juridt-

Que qui, paraît-il, convient mieux à

notre tempérament latin — est un

grand pas en avant dans la marche

du progrés car celle fait disparaître

non seulement presque toutes les
causes de lltigation, qui ont occasion-

né tant de plaintes — voire même

d'abus dans Je passé — mais «lle est

plus étendue, plus simple dans son

application et garantit à l’accidenté

et à ceux qui dépendent de lui une

certitude absolue de toucher l’indem-

nité à laquelle Ils on: droit par Je

fait qu'elle consacre le privilège de

l'assurance obligatoire ainsi que ce-

lui du service médicinal et d'hospi-

talisation.

Pierre l’Exilé,

ce mardi là.

dansl'épreuve,

par les portes :

“Il s'agit maintenant de la faire
bien connaître ot d'en faire un essai

“jloyal et désintéressé; pour cela nous

avons besoin du concours de tous —

patrons comme ouvriers. — TI cst

fort possible qu’elle ne donne

pleine et (ntière satisfaction à tout

le monde, ou au cours de sa mise en

force on y découvrira des lacunes,

c'est à prévoir et c'est naturel, la

perfection n'étant pas de ce monde,

mais nous pouvons dire en toute sé-

curité et en toute franchise qu'elle

est une

l'ancienne lot et qu'elle est appelée à

rendre de réels services si elle re-

çoit la coopération de tous les inté-

dessés”.

régnait

les gourmets,

. cma.EPP
souvenir

Pour impressions de toutes sortes

adressez-vous À "“L'ECLAIREUR".
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OBLIGATIONS :
AUX PATRONS

ET OUVRIERS,

 

la commission qui prépara la nou. |
velle loi des accidents du travail,
énumère les avantages et les de-
voirs ‘que cette loi comporte,

3 GROUPES DE LOIS

 

 

M. Gustave Frances, qui fut un des |
membres de la Commission provin-
ciale chargée de préparer la nouvetl-
le loi, des accidents du travail, loi
complétée et adoptée au cours de
la dernière session par Ja législature.

fonctionnement de cette récente lé-

gi@ution devant J'Assoctation des

Constructeurs de Québec.

Voici le travail de M. Francq:

“La réparation des accidents du “al titre. serait de consoler ecaxqui pleuren et de panser les plaies

de ceux qui souffrent.

Bien des jeunes filles, des personnes d'âge mûr, {ronveraient

dans cet apostolat lenr salut.
=i Dien vous a fait un devair d'aider votre prochain, il est done

powvows d'une obligation stricte de vous en aequitter.

Que de jeunes filles, à qui Dieu à imposé le devoir d'aider leurs

soublablesne savent trop comment employer leur temps, passer les
soirées qui leur semblent interminables, alors que dans leur parois

sed dans un coîn vhsenre, mais onl Dien est présent connue ‘dans est-

1e dementre sompiiense, où dans un hôpital spacieux, git sur son fit

de doutenr, une mère infortmree. queses fils ingrats ont abandonnée

osLune jeune fille terrissée par ta maladie, qui souffre de l'abandon
des siens,

Que de jeunes filles chrétiennes — du moins, elles prétendent

l'être — passent leurs séirées entre un morceau de chiffon, une tête
9 laquelle il faut donner un bel-aspeet pour plaire aux visiteurs qui

viendront Tui rendre visite, et un visage. non moins capricieux que

la tête, elle-même, à qui elles doivent prêter beauconp d'attention,

Le temps de se mettre au lit est arrivé, et elles n’ont pas encore com-

tieneéleur journée. Bien entendu. je parle de journée ntile au sa-
ur et non pas de journée de 24 heures.

Consacrez moîns de temps à votre personne, consacrez moins de,

Imps & Vous parer ¢f Gpmnez-en davantage anx oeuvres d’apostolat.

et Je vous l'assure, vous serez contemtes de vous-mênies, VOns VOUS

sentirez heureuses, parceque vous aunoz su employer utilemient votre

temps. Vous serez même les premières à proclamer l’offieaeité de

ces journées, employées av soulagement des malheureux, qui sont.
eroyez m’en, comme les créstenrs de hoxheurterrestre, en attendant

le bonheur céleste quâ ne manquera pas à» vous être accordé.

lfforeez-vous de fonder dans votre paroisse, cette Ligue des An

ges Consolateurs ct si vos efforts, que voits anrez soin de multiplier,

Sans cesse, demeurent sans effete ou suscitent de l'animosité ou de l’a-

pathie de In part de ceux qui veus entourent et qui sont trop lâches

pour vous suivre dans cette voie du dévonemmnt. ne vous Jassez pas.
Ne Vous découragez même pas. d'e n’est pas d ‘nur seul coup qu’on

*ranchit les deux rives de notre fleuve. Reprenez-vous et, cette fois,

“ue ee le soit avec plus d'énergie et de elairvoyaner. Je vous garan-
Bis Je sees si vous savez employer es moyens.

Let appel, je le fais A toutes nos jeunes filles aîgsi- qu'à nos bon-
nes mires canadiennes-françaises (les meilleures de tontes les mères)
“el appel, je le fais À tontes os jeunes filles et à tontes pos mères ca-

tholiguies, chez qui le coenr ne fait jamais défaut et qui n’attendent.

''tneoccasion se présente ponr se dévoner, i
Cet appel. je le fais À vous, dont l'idéal s’élève bien haut, jus-

ad Dien ot chez qui la flamme de l’apostolat ne s'éteint jamais. Ç

Laissez aux étourdies, aux foliehonnes, le soin de s’engourdir
tlans les plaisirs et de rire tonjonrs. .

Un jour viendra où ces joies, res plaisirs, qui cachent un venin

a

travail est une question d'économie

{politique et sociale, qui. depuis un

grand nembre d'années sollicite l'at-

| tention des législateurs, des injus-

{triels et des ouvriers, A mesure que

‘le machinisme se répand davantage

| dans toutes les classes de l'activité

laine, importance da risque pro

fessionnel angmente dans la méme

(Mesure ef le concours de tontos ic3

{bonnes volontés est désirable pour!

| trouver une solution juste et équita-

ble à ce problème.

“Suns remonter aux origines de ja

réparation des accidents du travail

et de la responsabilité patronale, il

n'est pas hors de propos de rappeler

que celte législation est de dale en-

core assez récente; ce ne fut guère

qu'au cours de la période de 1890 à

"1510 qu’une législation à l'effet de

remplacer le recours en droit «om-

‘mun de l'ouvrier victime dwn acel-

dent du travail par des lois spécia-

“Tes rendant le patron directement

responsable—qu'il y ait négligenec de

sa put on non-—furent adoptées.

‘L'Allemagne fut le premier pays à

adopter une législation de ce genre

en 1884, la Suisse suivit do près en

HET, In Norvège, on 1897, la France.

la Belgique, le Danemark, et J'Htaîie

en 1898, l'Angleterre cn 1906, finafe-

aneni tous les pays d'Europe adopté|

rent une lot de ce genrc. |

“Crest d'ailleur ,ce qu'a compris

{lo gouvernement provincial de Qué

bee eus dès 1904, il inscrivait dans

“les Siæluie une loi de réparation des

accidents «In travail basée sur Ja res-

ponsubilité individuelle du patron—

battant ain la marche en avant sur

le continent américain entier, car

ce ne fut qu'en 1911, que la première

loi de réparatson des accidents du

travail fut nrige en force aux Etais-
Unis et ce ne fu£ qu’en 1915 que la

Province d'Ontarie suivit cet Bgem-

ple; depuis le mouvement s’est éten-

du de telle façon que toutes les pro-

vinces du Canada et tous 1cs Etats-

Unis de la république voisine à J‘ex-

ception de l'Île du Prince-Bdouard,
l'Alabama, l'Alaska, l’Arfzona et le

Kansas ont décrété que Ja répara-
tion des accidents dn travail serait
obligatoire et ce par une lof spéciale. 

 Heutenant-gosesrneur en Conseil; ie!

  
     
    

 

  
    
     

Si
Garde plus longtemps
son tranchant. Coupe
plus facilement. Scie
plus vite.
SIINDS CANADA SAW CO.LTU,

MONTREAL

VANCOUVER, ST-JEAU, NB,

sée d'un représentant du gouverne-!

ment, agissant comme président, de!

deux représentants ouvriers fut noim-

mée par le gouvernement provincial: ,

deux représentants patronaux el de

cette commission fit une étude ap-'

profoifdie de la question et « tenu,

au cours de 1924, un grand nombre: re

de séances publiques dont trcis à’

Québec neuf à Montréal, 2 à Trois-;

  

-1

on?
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LANBTON
Décès
Le 20 novembre est décédé un de

nos vieux paroissiens, en la person-
ne de M. Elzéar Lacombe âgé de 86
ans. Il laisse pour pleurer sa perte
5 filles et 4 garçons.
Sea filles: Mme Théophile Grégo:-

re, née Marthe, Mme Pierre Morel,
Ludivine, de Mégantic, Mme Achille
Dallaire, Evangéline, de St-Evariste,
Mme Langlois, Cécile, Québec et MMe
Elise Lacombe.
Ses garçons: MM. Louis Lacombe

de notre paroisse, Joseph, de St-Sé-
bastien, Philippe et Omer, de Québec.
Va et vient
Mme Francis Roy, de Saskatche-

wan, est arrivée parmi uous, pour y
passer l'hiver.
—M. Oscar Samson, voyageur, de

Québec est de passage à Lambton,
ces jours-ci,
—M. Cyrille Marceau qui nous

avait quitté pour les Etats-Unis, nous
est revenu avec sa famille. pour y
rester.
—C'est avec regret que nous avons

appris la mort de Mme Marcel Nolet
de Ste-Marie de Beauce. Elle était
ja mère de Mme H.-L. Gagnon da
notre paroisse,
Nos sympathies à la famille éprou-

vée.
—M.

fille Mlle Fernande et Jeur fils M.
Louis Gagnon, sont allés à S:e-Maric
assister aux funérailles de Mme No- let.
—Mlle Bertha Gagnon est allée à Est au coin nord-esi de la maison ap-' ment en danger,

MarSte-Marie, assic‘er au service de feu
| Mme Nolet.

gantic, chez sa fille,
Tardif,
—Mlle Ludivine Gagnon est allée

a Québec pour y suivre un traîte-
ment.

Mariage
Mardi matin, Mlle Hermance Bail-

largeon, fille de M. Cyrille Baillar-
geon, M. P. P., unissait sa destiuée à
M. Harold Boulanger, beurrier.
Les nouveaux mariés sont partis

pour faire leur voyage de noces à
Montréal, Québec et aux Etats-Unis.

—

VENTE PAR LE

SHERIF DE BEAUCE

 

No 3224.

RIGIS ROUSSEAU, demandeur,
contre EUGENE LACHANCE, féfen-
deur;

1, L'inmeuble portant le numéro
un-cent-yuarante-un-seize sur les plan
et livre de renvoi officiels du canton
de Ditchfield, pour cette partie du
village d'Agnès — avec bâtisse et
dépendances dessus construites,

2, Aussi une lisière de terrain cou-
vrant sur toute le profondeur du lot à
prendre et à distraire sur le côté
sud-ouest du lot numéro un-cent-qua-

 
et Mme H.-L. Gagnon, leur rante-un dix-sept sur les mêmes plan ! gnent du poids

‘et Hivre de renvoi officiels du village
:d'Agnès, canton de Ditchficld, lu ligne
Est du lerrain présentement décrit
devant passer à un pied de la surface

partenant autrefois à Pierre
coux; borné en front par le chemin

—Mme Jos. Ruel est revenue d'un public, à l'est, par le terrain de John:

“bâtisse et dépendances dessus conz-
truites,

| Pour être vendus à la porte de l’é-

VOTRE ENFANT EST-IL
TROP MAIGRE ?

Les mères peuvent recueillir gratul-
tement des faits importants.

Les enfants qui croïssent devraient

avoir un certain poids étalon. De fa-

çon générale, ils devraient peser au-

tant de livres qu’ils mesurent de pou-

ces jusqu'à l'âge d'environ six ans,
Après cela, le poids de l’enfants de-

vrait augmenter en proportion ap-

proximative de sa taille. Un tableau

détaillé faisant voir le poids normal

des enfants sera-expédié gratuite-

ment à toute mère qui écrira à la

Father John's Medicine, Immeuble

Leeming Miles, Montréal; en sollici-

tant ces renseignements. L'on fait

| cette offre afin que les mères puls-

{sent se rendre compte de la valeur

{du Father John's Medicine comme
{tonique reconstituant des chairs

| pour leurs enfants. ’

Des milHers de mères l'emploient

réguliérements dans leurs maisons

jet constatent que leurs enfants ga-

constamment tant
:qu'ils prennent de ce vieux remède

, de famille. Si votre enfant ne pèse

"pas Je poids normal, il eét sérieuse-

Ne courez pas de

risque. Commencez immédiatement

à lui faire prendre Le Remède du Pê&-

 

+
vas séjour de quinze jours passés à Mé- M. Duff ou représentants et «le l'au-,'é Jean (Father John's Medicine).

Mme Alfredg;tre côté, à l'ouest. par une rue—avec! Rappelez-vous qu'il n’offre aucun

danger aux enfants, ne contenant pas

d"alcool ni de drogues dangereuses.

Hn posséde une histoire faite de 70

| —Mlle Alma Bureau, est allée à | lise de la paroisse de Sainte-Agnès ‘années de succès.

{nière.
—Mlle Orette Vallée de St-Ephrem

immense amélioration sur (st en visite depuis deux semaines
chez M. Cyrinus Bureau.

1

Québec au cours de la semaine der- du Lac Mégantic, le VINGT-UNIEME :
jour de DECEMBREprochain (1926),
à ONZE heures de l'avant-midi,
i J-GUSTAVE GARANT,
i Shérif.
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qu'un indice
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EN/BOITES SCELLÉES JA ET ILB.

LAPORTE
MARTIN
LIMITEE

 

 

 

 

 

 

 Rivières, deux à Sherbrouke trois Ai

Hull, une à Chicoutimi et une à Ké-;

nogami.

| fieds mouillés {

Après vous être mouillé les pieds

ou les vêtements, prévenez \

rhume en prenant—avant le

coucher—une dose du Baume

Rhumal, le bon vieux remède d

famille, Ne contient aucun MAT

cotique, 35e. la Bouteille.

“Ces séances furent suirfes avec

eaucpup d'intérêt par un public

nombreux, des communications tres

intéressantes y furent entendues et

des rapports élaborés farent soumis

à la Commission et commentés par

les représentants des associations ou-

vrières, des compagnies d'assurances

de même que par des représentanis

des compagnies iRdustrielles impor|

Ï
|;

 

tantes. Des médecins distingués,

des membres du Barreau bien vus,

vinrunt aucsi faïre profiter les Com-'

missaires de l'expérience qu'ils!

avaient acquise au cours de l'exer-!

cice de leur pro¥:ssion sur lu manid-

  

   

  

  

 

re dont la Loi deg Accidents dan Tra- J

vail était apliquée et firent des suz-

gestions quant ‘aux modifications qui, Les méres atout
devraient y être apportées. ! ce reméde pour

“Es janvie 1925, cette Commis-!les enfants, il
sion présenta un rapport élaboré au ; Fermplace les mé-

ecinesinternes.

rapport contenait les suggestions,

opinions ét témoignages exprimés e:

donnés au cœurs de son enquête ainsi

que ses propres commentaires «t re-

commandatians et une étude complè-

Ce RemédeExterne est

  
   

te des différentes lois de réparation

des accidents du travail en vigueur

dans Jes antme provinces du Canada

et divers psys étrangers.

“Oes lois peuvent se subdiviser

en trois groupes différents: le systé-

me de responsabilité collective par

groupe d'industrie À base d’assuran-

ce munopolistique d'Etat: le systeé-

me compétitif à base d'assurance

d'Etat, d'assurance mutuelle et d'as-

surance à primes fixes, et enfin le

système à base de responsabilité pa-

tronale Jndivituelle. “ On pourrait

Meilleur peur Rhumes
Un ongrent vaporisant est simple- ;

memt frictionné sur la gorge !
et la;poitrine. *

Loraguo lo Vieks WapoRub, le traite-
meut ““externe’’ pour maux de gorge,
broncbïtes, rhumes de poitrine ou croup:
est appliqué sur la poitrino ou la gorge,:
seg ingrédients sont dégagés sous forme
de vapeurs-par la chaleur du corps, ;

Les vapeurs inhalées à chaque respi-
ration qrortent dircctement la médiea-|
tion atx voiles respiratoires affectées ‘
lachant le phlegme et soulageant l'in-'
flammastion, ‘
Vieks agit en même temps comme un’

catanisame, ‘‘attirant*” les douleurs et

 

 
aussi les classer en deux couranis aidant ainsi les vageurs inhalées

d’opinion bien xranchés: d'un à base

d'administration ou de fonctionne-

ment par une Cfommission indépen-

dante ow une branche du Déparie-

généraleanent soulagés en une nuit.

 

 

     ‘en usage annuellement  

ICKS
YaroRuB

Plus'de 21 millions de pots’

à
soulager 1a congestion. Les rhumes sont |

t

-
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| Cartes Professionnelles
: _

| MEDECINS
 

| Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

Beauceville-Est

 

 

 

| DENTISTES
 

LE BUREAU DU

* Dr. Alexandre MELADY

Chlrurgice-Dentiste

est Ouvert tous les jours À

STE-MARIE - - BEAUOB

Phone Bell. Bolte postale 55.

 

 

NOTAIRES
 

 

F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIO

| Bureau dans I'édifice de I'Héte"

 

 

de Ville,

Beauceville-Ouest, Beat
| Argent à prêter

J. M. FORTIN
i NOTAIRE

Prêt d'argent}

|
| J. ALPH. LAFLAMME
|

|

 

Ingénieur-agronome

Qu
 

 

est le pouls des affaires.

Si le pouls d'un homme

cesse de battre, l'homme

est bien vite mort.

St vous cessez d’annon-

cer, votre commerce

meurt.

NOUVEL ATELIER
 

 

DE FERBLANTERIE

‘A BEAUCEVILLE-QUEST;
AMEDEE BOLDUC

A l’avenir, tous ceux qui aurgnt
besoin de ferblanterle pourront s'a-
dresser à M. HENRI BELAND, éui
s'occupera aussi de la réparation gé-
nérale d'articles en ferblanc, tôle,
granit, cuivre, etc.
‘4-août J. N. O.

—

ANOS CORRESPONDANTS
 

-
| Prière de nous envoyer vos cour-
riers, autant que possible, le vendre-

di, de chaque semaine.
| —Nous avertir, si vous ne recevez
pas votre journal.
—Nous dire el vous manquez d'en-

veloppes affranchies et imprimées.
 
 

L s bébés
bons,

sont des bébes joy-
eux et bien nourris.
Trois générations
de tels bébés ent
été élevés au

Lait Condensé

EAGLE BRAND

de[Borden
The Borden Co., Limited

Montreal

 

   

    

  

Le 
  

   

 

) | JEN RET

Fait de tabac
     17-26 “Jin 1923, une Commijssipy çompo-

palettes
LUEP

» us

Burleÿ-très

  

   

 

   

     

   
  ssreREL

—Nous envoyer fidèlement votre
“courrier chaque semaine.
i —Plusieurs nous font un trés bon
travail,
—Ecrire toujours sur un seul côté

; de la feuille, aussi lisiblement que
; bossible et en respectant votre com
pagne de jeunesse: la grammaire.
—Nous mettre au courant de tow

tes les irrigularités concernant
{tre service, si le cas se présente.

| Merct,

| LA REDACTION

|

3

 

LISEZ
L'“ECLAIREUR”

; QUI VOUS APPORTE
| CHAQUE SEMAINE
! DU NOUVEAU

CHEZ"
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BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., MERCREDI 15 DECEMBRE,1926.

 

    
 

 
 

  

 

   
 

 

 

“mois. Son service et su sépulture
«©nt eu lieu jeudi, le 9, au milieu d'un
grand concours de parents et d'amis. !

3 M. Emile Bourque, . . . . . . 182
1ére Année

Notes gagnées durant le mois

 
“Le docteur Desrochers servait de 1é&
moin a son fils, cependant que la ma.
riée avait pour témoin, M. Cabanagh.

tes à cornes, 5 chevaux de travail,
deux voitures doubles et simples
avec harnais compris. 

 

 

 

   

    
 

 

 
 

 

quelconque, nous sommes ceux qui

doivent vous fournir matériaux et

necessoires. Une carte postale ou un

 

 

—M. et Mme Odilon Maheu

Québec étaient à St-Joseph récem- |

ment.
—M. Honorius Poulin passait le

 
 

 
 

 
   

 

 
  

    

 

 

 
 

 

 

 
à des prix modérés.

ST-GEORGES EST, Co. BEAUCE

Téléphone Rural
 

   

 

  
Près de In Salle des Chevaliers

de Colomb
ST-GEORGES-EST, BEAUCE
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= ZIGZAGS ~—M. Adjutor Maheu de Lévis était : -
# IL Y A 15 AN . EA VII | à Bt-Joseph récemment. MES EMAN
À es 5 LE B UCE E 3 A 2 Beaucoup duration mals p HOM D DES

3 rien de semblable pipe. ’ om.i —M. Ephrem Poulin de Beaucevil- ——
Î No 51 — 20 sept. 1911 Le costume sportif a ceci de con le était de passage à Bt-Joseph dt-
#- ’ “ ” mode, «qu’on ne reconnaît pas tou ; On à
© A |_ L'appel nominal pour les élections . , SICANA ; manche. un demande des hommes pr à
à > {; au Fédéral a lieu à St-Joseph. L'hou Lo plus Beaucev he à Gagné di- jours eclui qui le porte. charroyage du bols de pulpe salaire3 , ‘ ; manche dernier contre le Collège du — A - Salaire :.
2 RE EM NT docteur Béland le candidat libéral | > , , —Mile Donalda Duval de Beauce-| ralsonnable offert. 8'adreuser !

si NOT DEPART E DE JOUETS ‘ns la Beauce est conduit ¢n triom- SacréCoeur, ae Beauceville par un ud —Parmi les premières à l'endosser| ville se rendait & St-Joseph dimanche| diatement a: Ting.
ar . 4 jusqu'à sa demeure et flétrit les Le score fut de 1 — 0 jusqu'à la ° celte année, nous avons remarqué - Edmond CARON A

Nous en avons une très grande variété pour igavôles tactiques de ses adversai-| ,yoisième période q 3 des fiancés...ées, —M. et Mme Thomas Drouln de B. P, Garroz, Dorchester p q, -
les étrennes de vos fillettes et gar onnets : res. Discours du candidat conserva- Alignement du Beaucevill 33 I Te pinck-Lake étulent de passage à SE] dec. 16 22 wow ¢ garg . teur, M. le docteur A. Cloutier, de But: M. Marius Lachance. © 20 —On dit que l'amour le plua grand Joseph où ils visitaient M et Mme

; Automobiles, Kiddy cars, Nalprt. Godbout et Louis Morin. Défense: M. Arsène Thibodeau. “I sur la terre est celui d'un célibatal- Thomas, Drouin. à one — "

Camion automobiles Poupées, Dee1911 rier ost en Défense: M. Jos. Cloutier. ro... pour lui-même! nodi:HenryGiguère de Crambour.
Ex : Bicycl minorité. Les “vateurs balai Centre: M. Réal Thibodeau. —a— j à sepli ces jours der- Se

| press, cycles, Ontario et “to Leeat tne d 2 ee Ailo Gauche: M. Iréné Jobin. —Pourrait-on croire que cette frol-[ ners. HOMMES J T FOR
+ Traineaux Tricycles. Provi ar time sans oa e8| Aile Droite: M Jos eilleux, de glace peut réchauffer les coeur ; , 1.
. ’ ; vinces Martilmes, Manitoba, Col Substituts M. Maurice Grondin. au point de faire naître de nouvelles|  —Mme Welly Drouin se rendait à et Js
= Ete etc lombie-Anglaise, Québec et les pro-| Substituts: M. Eugène Bi a Québec récemment.

Venez faire votre h ix des j d'h 1 i vinces 15 l'Ouest restent fidèles à Substituts M. Henri Renault. amours —z— Décès: FEMMES
dl N ; A c 101X es auJou ul. ! Laurier. Ontario va gon. . ~~ L_ SOMMAIRE DE LA PERIODE —Un ennemi du conjugo a décla- Jeudi le 9 avait Tieu au milieu d'un Vendez ce merveilleux ar

ous vous en ferons la livraison sur demande. L.A BEAUCE, — La Beauce à vail-, 777 Jère Période ré que le mariage pouvait otro com. Brand concours de parents et d'amis, cle nouveau pour ls maiso rif
: lamment secondé son candidat favar!| Beauceville: M. Arsène Thibodeau. paré à une râfle où les bong billets loservice de MadameJoseph Gagné. Se détaille 506 seulement

i ile doctcur Henri Béland qui a été élu 2ème Périnde sont rares! Ce sont des billets qui se mentsdadeu at rom ua uid ora vous permet cependant de fai.par une majorité de 1378 voix. St-|Pas de points. vendent tout de même comme de Pel de foule de paronts oùd'amis = vo. Be $10. 2 825 de profit pas
[Frangols et Beauceville arrivent on deme Pérlode. tits pains chauds! nafent sympathiser avec cettobrave Jour.

RUE ST JOSEPH lord ae mitedu Beauceville: M. lréné Jobin. —2Z— famille qui jouit de très grand esti- Ecrivez immédiatement «t
239 - St-Frédéric suit par une majorité de Collège M. L. Lachance, —Ce doit être une superstition de me demandez À ce que l'on vous

(250 voix, Lambtonserre de près avec Beaucevilie M. Jos. Cloutier, déclarer que le patin peut trancher| A cetto famille si crucilement 6-|f| "Cé0rYE le territoire que vous
248 voix. StJoseph a donné 161, Coliège: M. L. Lachance, les liens d'amitiés. Une fois v'est pas C1f] désirez,= é b - e liens prouvée nous réiterons nos plus sin Vv
La plus grosse majorit 1° tenue Nous devuns ajoutér que nos ama- z coutume. cores sympathies, eer eulllez Inelure 5Qe pour un
par leSoctqurCtoutler us st teurs ont obtenu leur brillant succès, : ga N af échantillon et information--

, £3 à Voix. "| grâce aux pratiques qu'ils ont prises z | er. — Nos jeunes gens sont à exercer .
DEMANDE ; Victor arrive avec 152, Sauf St-EVa-| sur la patinoire de l'hotel Bouchard 3 —Pour certaines per sonner la Sout du trés joli chant pour la messe de 102, Coronating Bldg, Noël

NOTRE-DAME DES PINS ‘tristequi a donné 71 voix, les autres et que c'est avec un tel entraînement ° tu consisteraît à se coucher 1 Noel, nous dit-on. Les exercices sont Mo tréal NOL
A reSes a été faibles| qu'ils vont réussir à garder leur vic- z heures chaque 80 7 sous la direction de M, Oram Lachan- ntrea Jour... Vi

— i No 52 — ?S septembre 1911. toire et à continuer un si beau début. — ha ce organiste. mere en) . '

IMMÉDIATEMENT) Lave nos scores muir, Seer,3SonepatSatin Shaft[| sure sami sya ||ennmpuswh2 7 wie Ie!Donald, de la Fonderie de Beauce-| Collège ne se tiennent pas pour bat-|f| Sicana grain. . =. chir sar , : — nea,
i —_— —_— | ville conduisait à l'autel, Mlle Marie-| (us. bien au contraire, et ils nous Sicana élégant. . . . . $3.50 sort voisin. ; > Chan

Un Vendeur pour le comté Beauce,| Concours du mois de Novembre ‘Anne Rodrigue, de BeauceviHe. Après promettent une sensationnelle re- En vente chez tous les bons —Z— | ; ; FA Î quvres: |
vendre les arbres fruitiers et les "la cérémonie nuptiale les heureux! vanche dès qu’on leur fournira l'oc- détailleurs du Canada. 4 van . rT pe Ds
arbres d'ornements, leg arbustes {leu oeole Do. 16 dirtgée par Mlle Ma-!époux sont partis cn voyage de No-| casion. Ce sera une belle rencontre. a 54 , oAsi vous ne voulez Dr HERVE RENY DOCTEUR D
rants etc. deleine Bourque. ces. : ecc
Payé a la semaine. L'équipement Devise : Travaillons pour plaire a —M. N. T. Turgeon vien d'intenter . cand JOS. COTE LIMITEE Chirurgien-Dentiste EDGARD LEMIEUX joëme d’a

i e acti ory >> ’gratis. Dieu. lune action en dommage de $1.000 | 188, pue St-Paul —_— ST-JOSEPH DE BEAUCE 50 rue Stc-Ursule I
Les Pépiniéres de 600 Acres Se Année contre l'Evénement de Québec, pour TERRE A VENDRE > rue» Tél : 2-3425

Etabli 40 ans. [Maximum . 1111210112 4« libelle. QUEBEC SAINT-JOSEPH QUEBEC 12-3423 Les s
Ecrivez: Mlle Noélla Bourque GOUIN-AMOS Seul dépositaire pour Ie Canada — Chirurgien à ITIôtel-Divu «ans le ed

Pelham Nursery Co., 4e Année, Le mariage de Sir Lomer Gouin, et les Etats-Unis. ——— A St-Joseph: les lundi, mer- Ex-médecin assistant et mo. ain
Toronto 2, Ont. Maximum . . . . 1.222444 525, premier-ministre de la province de credi, vendredi. niteur de la clinique urolugi dam, une

£ fs — 19 jan. P. 1 Mlle Marie-J:anne Poulin, . . 521: Québec, a eu lieu lundi le 19 courant] À KINGSCROFTS, Co. Stanstead. M. André Reny est de retour de A Benuceville: les mardi, jeu- de Necker, Paris. Beade de iS le sill
2 M. Paul-Henri Bourque . . 370 a 9 heures, a la chapelle particuliere] —_— ; St-Prosper où il a passé quelques di, samedi, CHIRURGIE GENERALE dal Die

————+— 3 Mlle Agathe Poulin, . . , . . 157: de Jl'Archevêché, M. Gouin épousait 200 acres, beau terrain plat, ni ro- mois. A St-Prosper: chaque dimanche Spécialité : Maladles des voles éternité, Si
| 4 M. Armand Morin, . . . . . | 124' Mademoiselle Alice Omos de Québec. ches ni fossés, 50 acres debout; 1500 . &P Lté —M. J. Odilon Maheu étudiant à urinaires. Les à

SAINTE MARIE 13 Année La cérémonie fut tout à fait inti- vaisseauxd'éradie. Bon champion Thibodeau aquet, €€

|

Québec était à St-Joseph récemmentEV Consultations de 2 à 1 p. m | Jos 4

= Maximum . ... 2.222440 400 ; invitation n'avait été lan-| donne cabane et hangar attache. Ba- —Mlle Marie-Ange Tar est de J om dans un ¢
1 Mle Juliette Poulin, . 290 odeAJosparents des deux fa-'tisse au milieu de la terre, maison retour, de quelques mois passés à + et 7à8p.m. sa tot

2 Mlle Hélène Poulin, . . . . . 307imilles yassistalent. © |de 30 pieds carrés, avec deux han- Québec. A POLEDEtions le min, lation C8
{8 Mlle Antoinctte Bourque, . . . 187|\DESROCHERS-KAVANAGH gars de 40 pieds carrés, grange de —M. Siméon Maheu de Mansonvil- , . * . se dans l’À

Décès SeAntoinesesBourque - 2| PESROCHERS-KAVANAGH célébré 100 pieds de long sur 50de larçe: MATERIAUX DE CONSTRUCTION ja était de passage à St-Josepih À Dr. JOS. VEILLEUX deuvent À

5 M. Noël Morin, . . . . .. absent :en l’église paroissiale de Gaspé, le: tages, couverte en métal. Tous l'occasion de la mort de sa mère Ma- DENTISTB Ee—
Nous Tegrettons d'apprendre la 2e Année ine de M. Albert Desrochers, | les instruments aratoires depuis le St-Georges-Est, . Co. Beauce. ‘dame Jean Maheu. Dr. P.-E. THIBAUDEAU le berceau

wort de Mme Julie Blouin, épouse de, Maximum ... 2.1.2 2 420 » 350|fils du docteur B. Desrochers de no petit rateau à la main jusqu'à la —M. Edmond Gagnon est de retour{ Extraction et plombage des dents CHIRURGIEN DENTISTE lonnerl’es
<défant M. Marcel Nolet survenu mar-:1 M. Adalbert Morin, . . . 3838'tre ville avec Mlle Katleen Kavanagh |Presse à foin avec engin à gazoline de l'hôpital où il a subi une opération “ Sans Douleur ” Hrs, de Bur.: Sh a. m. à 6h > m

di le 7: clle était agée de 70 ans et 11: MIle Adèle Poulin,  . . . . . 267. M. le curé Richard a béni le mariage. © 30 vaches laitières: 20 autres bé- Si vous construisez une bâtisse pour l’appendicite. de SPECIALITE: Ponts et dentfers stc., le soir: de 7 heures à 9 heures. don.
Espo}
tinue & gr:
res espéra

 

Æestent pour la pleurer ses deux en-'] MHe Noëlla Poulin. . . 2113;son frère. Le tout se vendra à sacrifice pour ;
fanis, Mme Henri-Louis Gagnon de ° Miles Louisa Morin. . . . .. 7 $15.000.00 seulement.  $10,000.00 |COuP de téléphone suffira pour VOUS “manche à Thetford.
Lambton et M Arthur Nolet de notre 3 Mlle Olivette Morin, . . . . . 890 -——— comptant. assurer la visite de notre voyageur. à Le pa,
paroisse. ! Cours Préparatoire ! Cette terre est située dans le vil- ES nr BER “fléehir,
À la famille éprouvée nous offrons; Notes gagnées durant le mois lage à 6 arpents de l’église. ; réflé locil

20s sympathies. {1 Milles Vivianne Poulin, . . . . 1905 BON PRIME S'adresser a : Docteur J PAUL GRENIE rons dOCL
vaet vient on {2 M. Lucien Bourque, . . . 1896 Lo HONORE FONTAINE . cou dans la le

. elt Mme Alphonse Sirois sont al- 3 M. St-Je Morin, . . . . . . 1796 ot ; ai : nai ; u même lieu ’ ; c >, -Yor :F
és passer quelques jours à S:-Grégoi- 4 M. ares Pomerleau. Le 1724 coETeaTe ou à ! Des LueT et New-York Je hon cit

re de Monmbrency, récemment. à Mile Marguerite Roy C1460 ARORA HARRY GAGNE pecialiste voisin, et
— - € pars So ; Seo 200 Mandolina. par A. Lescalier. |

sin,

bea anon parieCarette de Qué 6 Francoise Morin. - es. 123 ; Contre l'envoi de 25 cts et ce bon.| Conducteur du Quebec Central Ry. YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE grand pas

dimanche passage $ sa tam = où StJean sou Cont mandué Der ‘nous vous ferons parvenir les trois: a devenait '
ne, elque es ant 3- + . : iv Le C . =} - €

—Mlle Maria Dutil de Québec. est dant les concours pour cause de ma- |!omangcomPkLeaePoarros, Dow) ——_— Pour obtenir les plus hauts prix, expédiez ST-JOSEPH, Beauce. mettre en
actuellement en visite chez Mlle C& ladie, cest pour cela que la différence ceque 1a quantité est limitée. ; i i . ; . ler et Sième jeudis du mois. —  Durecu chez le Dr E. Lessard. oT 1;
«ile Boivin. Poulin. de Québec. était des pointssarnés est si grande pour LE MESSAGER DU LIVRE, | SAINT-GEG:.GES vos volailles abattues à la Coopérative | que :
en «2 PRIS CE 14 quelques-ans, . . -Ou mimi pe

de passage ici dimanche dans sa fa-, 2696 Notre-Dame-Ouest, LE 21 > a s gl, :
a j eee Montréal. Fédéréele plus tôt possible avant Noël — et bonheur

—M. Herman Ilébon chirurgien- 10 fois 15 dec. Personnel
dentiste, de Québec. était en prom:-! THIBODEAU & PAQUET, Ltée. tT iM. et Mme J. J. Sund rland de k |nade ic récemment chez NM, Gabriel
Taschereau.
—M. et Mme Napoléon Jacjues d2

8t-Joseph, étaient
Alfred Poulin, la semaine dernière.

en visite chez M.:

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
St-Georges-Est, - Co. Beauce.

Avons toujours en mains fournitu-

 

BONS AGENTS DEMANDES
|  Yonuues ou femmes, pour vendre

Québec, surintendant du C. N. K..
étaient en visite lundi chez M. Oct.
Papillon.
—Mlle Fernande Dumas de St-Co-

me était à St-Georges jeudi dernier.  
COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC

  
 

   
 
 

 

DOCTEUR DORILAS ROY |

 

—M. Philippe Larose de Leeds Sta. res de plomberie et d'électricité de; i i : t —M, le Dr Vcilleux était d sa- St-Paul Est : Montréal Ÿ 3
- hr We | partout produits de toilette et autres. —M, le cilleux était de passa 11 4, rue St-Pau st, AP A

ÀnotrePara comme (légraphiste toutes sortes. | articles pour les Fetes, gros profits. 5° Àcomecos on Seaniers, 4 SAINT EPHREM DE TRING ———

- RN [I —- ssard a pass ,
—M. F-Xavier Hébert, de Québec, ! * Ecrire: la journée de mercredi à St-Joseph. Ex-élèye des Hôpitaux de Parls et New-York LES B

voyageur, était de passage ici, récem- Boîte Postale : 2472, Montréal. | Princesse Aurillac. SPECIALITES :-—Diagnostics et traitements des maladies au moyen

ment des RAYONS X et des RAYONS VIOLETS.
—Mme Arthur Routhier de Dich-; Canada ! — Pourla

mond, passe quelques semaines par-j
mi nous.
—Mme Adalbert Bilodeau. Mile!

Anna Bilodeau. sont actuellement
en promenade a Pemboke Ontario,
chez des parents.
—M. et Mme Elzéar Bégin de Qué-

bec, étaient en promenade ici derniè-
sement chez M. Georges Blouin. -
—M. et Mme Henri-Louis Gagnon,

de Lambton, étaient (de passage ici, à
d'occasion du décès de Mme Marcel‘
Nolet.
—Mlles Cécile et Blandine Carrier,

de Lévis, passent quelques jour; en
promenade ici.
—M. Roméo St-Hilaire, de Québec,

était en visite duns sa famille, mer-
credi dernier.
—M.l'abbé A Labbé vic est venu à

!lmmaculée Conception, remplacer
le curé de l'endroit.

—-M, Rolland Leclerc et Paul-Emiie}
Roy, de St-Georges, étaient en prome-|
nade ici, mercredi.
—M. et Mme Edmond Turcotte de

East-Broughton, étaient de passage
ici, mercredi.
—Mlle Rachel Fafard, de Québec.

Était en visite chez Mme Hugues For-

 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION
St-Georges-Est, . Co. Beauce.

Distributeurs du Ciment National,
chaux, plâtre, séléline, etc.

J. N. 0.

3

"A VENDRE OU A LOUER
avee magasin

  

Une bonne maison
situé dans le village St-Georges près

léphone.
JOSAPHAT RODRIGUE

Province de Québec,
District de Beauce.

- COUR SUPÉRIEURE
Charles Larose, cult Ste-Germaine.

 

 

 ELECTRIFIEZ VOTRE RADIO!
Demandeur, :

vs
Edouard Rodrigue, St-Côme,

Défendeur,
TT est ordonné au défendeur de

comparaître dans le mois.
St Joseph Beauce, ce 6 décembre,

1926.
(Signé:) VEZINA & FERRON,

P. C. 8S.
Vrais copie,

Ros, Beaudoin.
Proc du demandeur.

2 f3 15 dec,

 

STATUESREPAREES
Le plâtre peut facilement se répa-

Jao. Beauceville-Est, Qué

 

 

 

 

TOUT RADIO
UNITÉSDE

| POUVOIR

Tirez le meilleur
parti de votre radio. 

 

Semez une piastre

où elle saura

grandir

 

Electrifiez-le avec la
Hartford pour cou-
rant “A” et la
Kingston pour cou-
rant “B”,

Ces unités repré-
sentent ce qu'il y a
 

HARTFORD “4
KINGSTON “B"

         

SE RACCORDEAU

Enlèvement des Amygdales

Ajustement pa

 
électrique spécial.

Extraction des dents sans douleurs.

HEURES DE CONSULTATION :

à l'aide d'un nouvel appareil

rfait de la vus.

DURANT L'AVANT-MIDI,       
 

 

ORDINAIRE

UNITÉS DE

POUVOIR

apr

Raccordez simple-
ment a la douille de
votre lumière élec-
trique. N'oubliez pas     

 

que votre appareil
reçoit un courant in-
défectible et ininter-

UNITE “A” COMPLETE—$30 UNITE “B”— G48 rompu et que vous
obtenez uvre récep-

 

.pour faciliter et sim- CARACTERISTIQUES DE L’UNITE DE POUVOIR “A” Filles fournissent

 

YEUX OREILLES  
Dr

traitement de

Bureaux à Beauceville:

MEDECIN SPECIALISTE
NEZ GORGE

ARTHUR FAFARD
Des hôpitaux de Pars, Londre, New-York.

Spécialiste de l’IKôtel-Dieu de Lévis

Nouveau service d'électricité pour enlèvement d'amygdules,

surdité, etc.

Sième mardi du mois

Dr J. II, BERNIER

 

 

 
 

52 Rue St-Louis

Clinique St-Louis

314, rue St-Joseph,

   8 déc. 1925.

Docteur JULES MERCIER

Spécialiste
Urologie (voies urinaires)

BUREAUX :

QUEBEC

   
  

   
  

(HAUTE-VILLE)
(ST-ROCH)
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Montréal, vi

diennes-Fran

les, tant dan:

le monde rel

Nous y renc

race et dont|

cieuses et de

Monsie

que année de

contreres dat

aires dans

momdre atil

notre popul:

rester dient ig

aol ne leur €

Nous ¢

maines de ns

cation en ins

nes, afin qu
tessante pou

rer; ne détruisez pas vos statues cn” A ; ;

tier mercredi, fête de l'Immaculée brisées ou autres articles détériorés. A LEVIS, 15 RUE GUENLETTE oe Tél. 107 2 dront après

Conception. Confiez-les-moi, je les remettrai com- On pe

ms me neufs à peu de frais . : ÿ | ,

, TRE Une commande d'essai vous co! HARTFORD KINGSTON diennesen s
&P Lté vaincra de l'efficacité de mon pro, une Montréal,

Thibodeau Paquet, Ltée cédé. . cA
J A. R. RIAUX , CONSTANTES Sûre sans ennuis a

Qui wa pa
l'occasion dce
ra facile si ve
d'articles non
sréubles com
du Jour de 1,
Nous avons

Argenteris, b
res, articles €
Jette, de dure4 ‘église, bon poste pour magasin ; ; i . 3 1

+ ou esblantier. Pour toutes infor- | de plus recent dans tion impeccable. mL CHi mations s'adresser par lettre ou té- ‘le domaine du radio A ceux qui
culean une n
nous avons Ce    

 

  
  

    

   

  

    

 

   

i : St-Georges, Beauce. plifier le fonctionne- , Aucune partie mobile. Aucune So, Absolument silencieuse. Pas le toujours un courant Stadacona dans ces ligr
a La moisson est terminée. ment d'un appareil. lampe, Itlen à ajuster ni à rem- moindre petit bruit. assez fort pour vous sont variées,

3 C'est à vous de semer- afin illes mettront fin placer. cue 1 + , ‘ » cabine AA ! ; . nombreux, N
ÿ = d'avoir une récolte matinale et pou tosis. aux . PANYvotre 4o. Papocnienourcabinet o permettre de capter | A continuation de la veine minéralisée qui ireassortime
» ucrativ t - ; i i “ . Pa 240 #2 2 2 ts ats une
& UN HOMME lin en vous procurant Uno appareil vous ouvrez ou fermez oytchouc qui lui assure une les plus faibles émis- à rendu célèbre la Noranda a été établie de choix, unchain en vous procurant un ou

quelques couples de nos re-
nards noirs argentés dont la
qualité et la capacité de repro-
duction est à nulle autre égale,
Ils sont enregistrés, Nous coo-
pérons avec vous pour votre
succès. Vous en profiterez. Nos
plans d'achats et de construc-

ë us

tion sont À votre disposition. : * :
Disposez de  2c et écrivez pour
détails. .

Un promt acheteur est tov- MSC

ennuis que vous cau-
sent vos batteries
“A” et “BR”,

prix minime «
sayezle, Une

LA PHARN

Dee, 22.30

hors de tout doute sur les Blocs 8 et 2 de
Stadacona, sur une longueur de 7,900 pieds.

ETEZ maintenant, avant laAcH
hausse certaine, si vous voulez

vous assurer des profits substantiels.
Venez, téléphonez, écrivez.

STADACONA ROUYN MINES LIMITED

automaticuement le courant. plus grande protection,
sions des postes ¢loi-dans chaque comté pour

gnés.vendre

WASHO |
    RSEST

PT
E
C
e
n

F
T  

 

COMMANDEZ-LES DEExcellent vendeur, qui se ré-
pate. Lave tous les habits
sans frotter et nettoie toute

À —_—

chose comme par enchante-

|

Thibodean

4 MATERIAUX
; St-Georges-Es

  0

 
ment. Quelque chose de nou-
veau. Bat les autres produits.
$300.00 par semaine à sc faire.

Echantillon gratuit.

  

“
Jours gagnant,

    CE ROLAND DALLAIRE Company, Limite ; 7, RUE STEN pe
||P ALEFEBVREG Co. srpvaRISTE,Sta 1217 RUE BLEURY, MONTRÉAL TEL. 2495 QUEBEC. es

FrontenacALEXANDRIA, Ont.        
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